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LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


Le prince des bandits du grand monde. 


Un incident peu ordinaire. 


Une société brillante remplissait les salles étince- 
lantes de lumière. 


Horatio Belden, le millionnaire bien connu, don- 
nait une fête en son palais de la Cinquième avenue à 
New-York. 

Malgré l'heure tardive, de nombreux invités ne 
cessaient d’affluer vers la demeure princière de l’am- 
phitryon et une foule joyeuse se pressait dans les 
appartements somptueux et admirablement décorés de 
ce que l’industrie et l’art peuvent fournir de plus 
coûteux et de plus rare. 

C'etait dans la salle à manger qu'il y avait le 
plus d’affluence. — Un buffet sur lequel étaient ser- 
vis en une variété abondante les mets froids les plus 
recherchés s’y trouvait dressé. 

Chacun se servait à son gré, et les hommes en 
tenue de soirée se faisaient un honneur et un plaisir 
de se mettre aux ordres, et même aux caprices des 
nombreux représentants du beau sexe qui se pres- 
saient dans les salons du prince de la finance. 


Un des gentlemen présents dans la salle se tenait 
debout en un coin de l'immense pièce et venait, après 
en avoir absorbé le contenu, de déposer une coupe 
de glace à la vanille. 

Ses regards erraient indifférents sur cette foule 
de gens qui allaient et venaient. 
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Tous droits réservés pour tons les pays, 
y compris la Suède et la Norvège. 


Soudain un étrange éclair passa dans ses yeux. 

Et aussitôt, il se mit à se rapprocher discrètement 
de la table du milieu. 

Chemin faisant, il ne perdait pas de vue un homme 
qui se tenait près du coin de cette table. 

Cet homme avait d’épaisses moustaches et de longs 
favoris, et il portait des lunettes d'or. 

Le premier gentleman arrivait près de la table 
lorsque celui qui semblait l'y attirer quitta sa place en 
emportant dans sa main droite levée une assiette de 
homard à la mäyonnaise et en se frayant rapidement 
son chemin à travers la foule. 

Mais l’autre le suivit et l’eut bientôt rejoint. Dès 
qu'il fût assez près, il lui mit la main sur l'épaule. 

— Bonsoir! dit-il avec une politesse ironique. 

Les propos et les rires de la foule remplissaient 
la pièce, de sorte que les deux hommes n'avaient 
pas à craindre de parler haut. 

Celui qui était ainsi interpellé se retourna brus- 
quement, regarda l’autre avec l'expression du plus pro- 
fond étonnement et haussa les épaules en poursuivant 
son chemin. 

Mais le premier lui toucha de nouveau l'épaule. 

— Sortez dans la galerie, je vous prie, dit-il d'un 
ton poli mais très décidé; nous y aurons plus de place 
et nous y serons mieux pour causer! 

— Il me semble qu’en ce moment vous avez sans 
conteste l'avantage sur moil 
l’homme à l'assiette. 


répliqua froidement 


— Je vois que vous commencez à 
_ l’autre en souriant. 
Vous avez raison; cette fois-ci j'ai l’avantagel 

Personne dans la salle ne s’occupait des deux 
hommes, ni n'écoutait l'échange pressé de leurs pro- 
pos, dont, du reste, le sens eût échappé à un tiers. 
Aussi personne ne remarqua-t-il le sourire de triomphe 
qui courut sur les traits du premier gentleman. 

L'espace d’une seconde, ils se tinrent les yeux 
dans les yeux, si près l’un de l’autre que leurs corps 
se touchaient. 

— Eh bien! si vous y tenez, je vais vous suivre 
à l'instant dans la galerie, dit enfin l’homme qui te- 
nait l'assiette. 

Et il se tourna vers une 
poser la mayonnaise qu'il lu 
nible d'abandonner. 

À ce moment quelques dames, qui sortaient de la 
salle, passèrent entre les deux gentlemen qui se ran- 
gèrent chacun de son côté pour leur faire de la place. 

L'homme aux lunettes profita immédiatement de 
cette circonstance pour tenter de’ s’esquiver. 

Au lieu d'aller à la table, il se dirigea, portant 
toujours son assiette, vers le coin de la salle opposé 
à la porte de la galerie. 

Dès que les personnes qui étaient devant lui le 
lui permirent, le premier gentleman se, hâta d'aller 
rejoindre l’amateur de homard. 

Il fendit énergiquement la cohue et fut bientôt 
auprès de celui auquel il était évidemment bien décidé 
à imposer sa conversation. 

À — Plus de fumisterie de ce genre, n'est-ce pas! 
dit-il d’une voix basse mais brève. 

À Allez où je désire vous parler. Vous pouvez em- 
= porter votre assiette! 

î En ce moment, il se fit par hasard dans la foule 
compacte un vide juste assez grand pour laisser pas- 
ser une personne. 

D'un geste brusque, l’homme aux lunettes lança 
l'assiette de homard à la mayonnaise à la figure de 
celui qui venait de lui parler de ce ton impérieux, 


à comprendre, fit 


table comme pour y 
était, semblait-il, pé- 
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nombreuse referma aussitôt sur lui. 
se Il s’en suivit un véritable tumulte. 

Il y eut des cris, des bousculades, une confusion 
qui dura plusieurs minutes, et qu'on imaginera fa- 
cilement quand on saura que quelques-unes des da- 
mes les plus rapprochées avaient reçu leur part de cet 
arrosage imprévu, mi-solide, mi-liquide, sur leurs pré- 
cieuses toilettes de soie et de dentelles. 

L'agitation devint générale lorsque celui qui avait 
_ été si libéralement régalé de mayonnaise, non con- 
tent d'essuyer avec son mouchoir ses yeux aveuglés 


_ et se faufila dans ce vide qu'un remous de la foule 
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de sauce huileuse, se mit, avec des mains que ce net- 
toyage n'avait pas rendues plus nettes, à repousser 
les personnes qui se trouvaient devant lui et le gê- 
naient pour poursuivre son agresseur. 

Il l’atteignit enfin dans un des coins de la salle, 
et l’attrapa par le pan de son habit. 

L'homme au homard voulut se dégager; mais 
voyant qu’il ne pouvait y parvenir, il se retourna et 
allongea à celui qui le tenait une gifle retentissante. 

L'autre, de son côté, ne restait pas inactif; il 
riposta, si possible, avec encore plus d'énergie. 

Un vacarme invraisemblable emplissait la salle 
qui ressemblait à un pandémonium. 

Les dames, effrayées ou consternées, contem- 
plaient ces deux gentlemen qui se crochetaient comme 
des portefaix, pendant que les hommes je es de 
séparer les combattants. 

Soudain un Ah! de surprise générale se fit ion 
dre. 

Le premier giflé avait saisi son adversaire à la 
gorge et, de la main restée libre, il lui- arrachaïit 
une perruque ainsi que des moustaches et des fa- 
voris postiches. 

Ensuite, le tenant vigoureusement au collet, il 
le traîna, au milieu des exclamations des dames stupé- 
faites, hors de la salle dans la galerie. 

Quelques-uns des invités, qu'agitait une émotion 
bien explicable, voulurent suivre ce couple étrange 
dans la galerie; mais l’amphitryon, Mr. Horatio Bel- 
den, qui venait d’apparaître, les en empêcha. 

— Je vous en prie, du calme, messieurs! s’em- 
pressa-t-il de dire. Je suis le plus désolé ici de ce 
pénible incident. Je vous donnerai tout à l'heure les 
explications nécessaires au sujet de ce désagréable 
intermezzo | 

Je vous en prie, retournez auprès des dames et 
rassurez-les. 

C’est un grand soulagement pour moi de constater 
que cette fâcheuse affaire n’a été aperçue que par un 
petit nombre de mes hôtes, et je ne voudrais pas 
que le récit s’en répandit. 

Sur ces mots, il disparut précipitamment dans la 
galerie. + 1 

Cependant, les invités chargés par le maître de 
la maison de rétablir le calme, s'étaient empressés de 
s'acquitter de cette tâche de leur mieux. 

Quant à l'homme aux postiches, il avait été trainé 
par son adversaire par l'escalier du soubassement de 
la maison dans la partie où se trouvaient la cuisine et 
les chambres des gens de service. 

Dans la salle à manger, les domestiques essuyaient 
sur le parquet l'excellent homard à la mayonnaise qui 
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avait été si fâcheusement détourné de sa destination 
naturelle. 

On était déjà disposé à prendre la chose par * 
côté drôlatique; excepté, bien entendu, les dames dont 
les belles toilettes avaient été abîmées et qui n’atten- 
daient que l’explication du maître de la maison pour 
rentrer au plus vite chez elles. 

Cette explication ne se fit pas attendre longtemps. 

L’amphitryon reparut dans la salle à manger et 
bientôt après régna un silence plein de curiosité. 

Tous les regards étaient dirigés sur Mr. Horatio 
Belden qui, avec un trouble bien compréhensible, s’ex- 
prima ainsi: 

— Mes chers hôtes! l'incident pénible dont vous 
avez été malheureusement les témoins involon- 
taires, a été provoqué par ce fait qu’un de mes amis 
s’est aperçu qu'un vulgaire cambrioleur, sous les de- 
hors d’un invité, était en train de faire disparaître l’ar- 
genterie dans ses poches. 

Je pense qu'il est inutile que j'insiste sur cet 
autre fait, que l’ami dont je parle n'est autre qu’un 
détective privé que j'emploie souvent. 

Mon ami regrette infiniment, cela va sans dire, 
de n’avoir pas été capable d'arrêter le voleur sans 
faire d'éclat. 

Nous avons fouillé ce filou à la cuisine, et nous 
avons trouvé ses poches pleines de cuillères d'argent. 

D'un moment à l’autre nous attendons un agent de 
police pour emmener le voleur. 

Heureusement qu'il reste encore assez de cuillères 


pour me permettre de prier mes chers hôtes de vouloir 


bien s’en servir en prenant des rafraîchissements. 

Par égard pour ma femme et ma fille, je demande 
qu’il ne soit plus fait allusion à cette fâcheuse histoire 
et je souhaite qu'on l’oublie le plus vite possible. 


La découverte que fit Miss Belden. 


Il va de soi que le détective privé qui avait reçu 
une si généreuse portion de homard à la mayonnaise 
n'était ni le fameux Nick Carter, ni l’un de ses col- 
laborateurs de confiance. 

Il ne s'agissait que du chef de l’un des nombreux 
bureaux de détectives privés de New-York. 

Ce n’en était pas moins un homme très habile, 
déterminé et prompt à l’action, comme il l'avait prouvé 
en démasquant le cambrioleur. 

Son seul défaut était qu'il ne savait pas opérer avec 
autant d'élégance et de discrétion que Nick Carter. 

Nick Carter aurait probablement laissé le voleur 
prendre ce qu'il voulait. Mais il n’aurait pas cessé de 
le suivre, et il l’aurait arrêté hors de la maison. 
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Cela aurait évité le scandale que devait nécessaire- 
ment provoquer une arrestation faite dans les con- 
ditions déjà connues du lecteur. 

Le détective de Mr. Horatio Belden était mainte- 
nant à la cuisine avec le voleur, et lui faisait subir un 
interrogatoire sévère : 

— Allons, avouez, Nixou, avait-il dit dès le dé- 
but. De quelle manière êtes-vous parvenu à pénétrer 
dans la maison ? 

Le voleur, les menottes aux mains, était 
assis sur une chaise de cuisine, et le butin 
qu'il avait.cru faire était étalé à côté de lui sur 
la desserte. 

— Mais je suis entré dans la maison comme tout 
le monde, répliquæ Nixou avec effronterie. 

— J'ai peine à le croire. 

— C'était la chose la plus aisée de monde. La porte 
cochère était grande ouverte et les invités entraient 
par bandes. 

— Non, vous n'êtes pas entré si simplement! 

— Vraiment, vous ne le croyez pas? 

— Non, vous avez des complices! 

— En vérité? fit avec ironie le voleur. 

— Nixou, vous feriez vraiment mieux de dire 
la vérité, reprit le détective, le ton menaçant. 

— Ah bien! vous voulez que je mange le morceau ? 

Ça ferait votre affaire, hein? dit en riant le vo- 
leur. 

_ Le détective fronça les sourcils, bien que la ré- 
ponse qu'il venait d'obtenir dût lui prouver clairement 
que ses suppositions étaient fondées et qu'il marchait 
sur la bonne piste. 

Le voleur n'aurait certainement pas parlé de man- 
ger le morceau s’il n’y avait pas eu réellement un mor- 
ceau à manger, c’est-à-dire un ou plusieurs complices. 

Plusieurs domestiques étaient à la cuisine et sui- 
vaient l’interrogatoire avec un intérêt manifeste. 

— Vous avez un complice! articula le détective 
haussant la voix à dessein. 

Pendant qu'il parlait, il regardait les domestiqres 
comme par hasard, mais avec l'intention raisonnée 
d'observer attentivement l'expression de leurs visages. 

— Que vous êtes donc un homme subtil! railla le 
prisonnier. Vous en savez beaucoup plus long que 
moi, sur toute cette ‘histoire. 

Pour toute réponse, le détective raillé se baissa 
soudain. D'un mouvement brusque il rapprocha les 
pieds du voleur et les entrava dans un anneau d'acier. 

, — Voilàl Ça pourra suffire pour quelques mi- 
nutes! dit-il; et, se tournant vers les domestiques, il 
ajouta : 

— Je vous prie tous de quitter la cuisinel 

Comme ils obéissaient, il se reprit: 


— Vous cependant, vous pouvez rester, dit-il à 
_ celui qui paraissait le plus empressé à prendre la 
porte. L'homme s'arrêta, visiblement interdit et in- 
quiet. 

— Vous allez me suivre dans la chambre de der- 
rière. 

Quand ils s’y trouvèrent seuls, le détective lui de- 
manda insidieusement : 

— C'est vous qui avez fait entrer le voleur? 

L'’accusé trembla et ouvrit la bouche comme pour 
nier. 
Puis il s’affaissa soudain sur une chaise. 
— Ne me faites pas expier trop durement ma 
faute! balbutia-t-il. Comment pouvez-vous savoir ce- 
la? Qui m'a trahi? 

— Ne vous inquiétez pas de ça! interrompit sèche- 
ment le détective. J'ai besoin que vous m’avouiez tout, 
sans détours et selon la véritél Si je vous surprends 
à mentir, vous apprendrez à me connaître autrement. 
C’est compris ? 

Tremblant de peur, le domestique entra dans la 
voie des aveux. 

Il dit comment Nixou l'avait corrompu et comment 
il avait introduit ce voleur dans la maison par une 
porte de derrière, pendant que la fête battait son 
plein. 

— Mais je ne soupçonnais pas que c'était ‘un 
voleur! affirmait-il d’une voix pleurarde. Il m'avait 
dit qu’il était un des amis les plus intimes de Mr. Bel- 
den, et qu’il s'agissait d’une plaisanterie innocente, 
comme qui dirait d’une surprise! 

L — Vous êtes naturellement aussi innocent qu'un 


enfant qui vient de naître! répliqua sarcastiquement le. 


détective. Vous n’aviez de votre vie vu cet homme 
auparavant. 

— Jamais!.. 
pouvez me croire! 

— Heul Vous tâcherez de faire croire cela au 
juge! 

Ils retournaient à Fe cuisine lorsque l'agent de 
police qu’on était allé chercher arriva. 

Le maître de la maison y était aussi. 

— Voici Billy Nixou, un voleur notoire! déclara le 
détective à l’agent de police étonné; et cet homme est 
son complice! 

— Comment! s’écria Belden au comble de la sur- 
prise; et il hochait la tête en regardant son domestique 
démasqué. 

— J'accusais devant ce domestique Nixou d’avoir 
un complice, expliqua le détective. Cet homme parut si 
inquiet et si nerveux que je conçus tout de suite des 
soupçons sur son compte. Je le pris à part et il m'ävoua 
sa complicité. 


parole d'honneur, monsieur! Vous 
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— Mais je ne savais pas que c'était un cambrio- 
leur, Mr. Belden, s'écria le serviteur infidèle. 

Cependant le millionnaire accueillit d’un signe 
de tête incrédule les efforts de son domestique pour se 
justifier. 

— Je ne saurais vous croire! déclara-t-il. En tout 
cas, il faut que vous alliez au poste de police! 

— Eh bien! Mr. Belden, vous allez sans doute 
nous accompagner au poste de police, pour déposer 
votre plainte? demanda l'agent de police. 

— J'aimerais autant ne pas y aller, à cause de 
mes invités, que je ne voudrais pas laisser seuls, re- 
partit Belden. 

Il regardait le détective d’un air r indécis. 

— Si vous croyez que ma présence dans votre 
maison n’est plus utile, je pourrais faire la déclaration 
nécessaire à votre place, proposa celui-ci. 

— Ce serait la meilleure solution! déclara Belden 
soulagé. D'autant plus qu'après ce qui vient d’arri- 
ver, il pourrait être désagréable à mes invités 
de vous revoir au milieu d'eux. D'ailleurs, je ne crois 
pas qu'il y ait d’autres criminels dans la maison. 
S'il y en avait eu, après votre intervention de tout 
à l'heure ils se seront probablement éclipsés au plus 
vite. 

— Sans aucun doute! acquiesça le détective. 

Il se rendit donc au poste avec l’agent de police 
et les deux prisonniers, et ne revint plus de toute la 
nuit à la maison de Mr. Horatio Belden. 

La fête poursuivit son cours sans autre incident. 

A minuit, les invités commencèrent à se retirer. 

Une demi-heure après les salons étaient déserts 
et les membres de la famille Belden songeaient à 
gagner leurs chambres à coucher. 

Natalie, la fille de Mr. et de Mrs. Belden, se 
rendit à la chambre à coucher de sa mère pour en- 
fermer, dans une cassette qui s’y trouvait, la parure 
qu’elle avait portée dans la soirée. 

Cette cassette ressemblait à un petit coffre-fort de 
construction. solide, et contenait plusieurs tiroirs pro- 
pres à garder les pierreries et autres ornements. 

Des diamants, des perles, des rubis, sous forme 
de chaînes, de colliers, de bracelets, de bagues, rem- 
plissaient les compartiments de cette cassette. 

Par mesure de prudence, la maîtresse de la mai- 
son en portait la clef dans sa poche, et elle avait eu 
soin de fermer à clef la porte de sa chambre à cou- 
cher. 

Après que le dernier invité eut quitté les salons 
de réception, la famille s'était d’abord réunie dans la 
bibliothèque. 

Ce fut là que Mrs. Belden remit les clefs à sa fille 
Natalie. 


La jeune fille avait quitté la bibliothèque depuis 
quelques minutes à peine, lorsqu'elle redescendit l’es- 
calier avec précipitation. 

Sa figure était d’une pâleur mortelle; une émotion 
violente faisait frissonner ses membres délicats; et ce 
fut d’une voix éteinte qu’elle bégaya: 

— Maman... Papa... pour l’amour de Dieu, mon- 
tez avec moil... On nous a volés! 

— Je le sais! dit son père en plaisantant. Mais 
le voleur n’a pas emporté une seule cuillère d'argent! 
_ Tu étais à ce moment-là dans la salle de bal; mais je 
pensais que tu teserais tout demême aperçue de cette 
histoire de mayonnaise... Au fond, l'affaire était d’un 
comique achevé. 

— De quoi parles-tu, papa ? 

— Eh bien! de ce cambrioleur qui a lancé le ho- 
mard à la mayonnaise à la figure de notre détec- 
üive. 

— Je sais ça depuis longtemps! interrompit la 
jeune fille avec impatience. C'était certainement bien 
ennuyeux de voir la soirée interrompue d’une façon 
si grossière — mais il ne s’agit pas de ça en ce moment 
.… Tous les bijoux de maman sont volés! 

— Quoil s’écria Belden se levant d’un bond et 
restant les yeux fixés sur Natalie, comme s'il était 
pétrifié. 

— Mes bijoux volés? répéta Mrs. Belden en se 
tordant les mains. 

— Tout... tout est volé, maman! gémissait la jeune 
fille éperdue. 

La porte de la chambre à coucher était régulière- 
ment fermée à clef. Mais le lourd couvercle de la 
cassette a été forcé. Tous les tiroirs ont été arrachés, 
et rien ne s’y trouve plus que les écrins vides! 

Sans perdre une parole, le millionnaire monta 
précipitamment l'escalier, pour s'assurer de ses pro- 
pres yeux que sa fille avait bien vu. 

Pas un seul bijou n’était dans la cassette, sauf 
ceux qui avaient été portés pendant la soirée et que 
Natalie venait d'y remettre. 

Immédiatement, le millionnaire examina les fer- 
metures des fenêtres ; mais elles étaient toutes intactes. 
FE était absolument impossible que le voleur eût pé- 
 nétré par là. 

— Vrai! Voilà de la belle besognel s’écria enfin 
Belden, à peine remis de son premier saisissement. 
À quoi sert alors d'avoir à ses gages un détective? 

La mère et la fille, qui étaient montées derrière 
lui, se jetèrent en sanglotant sur les chaises les plus 
proches, complètement anéanties par la terrible dé- 
couverte. 

— Qu'allons-nous faire, pour l'amour du ciel! gé- 
mit enfin d'une voix mourante Mrs. Belden. 
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— Il faut immédiatement aviser la police. Il ne 


nous reste pas autre chose à faire! dit le mari d’un 
ton résigné. 

— C'est affreux! la police dans notre maison! 

— C'est naturellement fort désagréable! reprit le 
millionnaire. Nous allons avoir toute espèce d’ennuis, 
et toute l'affaire sera naturellement commentée dans les 
journaux... Mais que faire? Nous ne pouvons pourtant 
pas de gaieté.de cœur perdre un demi-million ou plus, 
sans faire le moindre effort pour rentrer en possession 
de notre bien. 


Un attentat contre Nick Carter. 


Les reporters, selon leur habitude, avaient rempli 
les journaux du matin de leurs comptes rendus, aussi 
volumineux qu’inexacts, du vol de bijoux commis à 
l'hôtel Belden. 

La police avait été informée si tard que les journa- 
listes, faute de renseignements officiels, avaient dû 
s’en remettre à leur imagination, toujours fertile. 

Telles qu'elles étaient, composées de beaucoup 
d'imagination et de très peu de vérité, ces nouvelles 
étaient de nature à exciter vivement l'intérêt du maître 
détective Nick Carter. 

Il se rendit sans retard à la Préfecture de police 
pour y apprendre le véritable enchaînement des faits 
de la bouche de son ami l'inspecteur McClusky, chef 
de la police criminelle de New-York. 

Lorsque l'inspecteur lui eut communiqué tout ce 
qui était intéressant, c'est-à-dire, à peu de chose près, 
ce que le lecteur en a appris dans les chapitres pré- 
cédents, Nick Carter monta en voiture et se fit con- 
duire au domicile de Mrs. Theodore Van Pelt, une 
grande mondaine qui donnait le ton à la belle société. 

Un valet de chambre prit sa carte et l’introduisit 
dans un petit salon, où il le pria d'attendre. 

Au bout d’un temps assez court, l’élégante mai- 
tresse de la maison fit son entrée. 

Elle dévisagea le détective d'un regard qui expri- 
mait à la fois l’étonnement et la curiosité. 

— Mr. Carter? dit-elle d’un ton interrogateur. 

— Pour vous servir, répondit-il. 

Vous êtes sans doute surprise de recevoir la vi- 
site d’un détective ? 

— Surprise n'est pas précisément le mot; mais 
franchement je suis un peu intriguée, répondit la dame 
se tenant sur la réserve. 

— D'autant plus que ce détective, vous ne l’a- 
vez encore jamais rencontré. 

— Je l'avoue. 

— Alors soyez assez bonne pour me permettre 
de vous exposer brièvement le motif qui m'amène 
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à vous faire une visite. Vous aurez, ce soir, une nom- 
breuse réunion chez vous? 

— En effet, Mr. Carter. Mais je me suis déjà 
assuré les services d’un détective privé que je con- 
näis, et... « 

— Arrêtez, je vous prie! interrompit Nick en le- 

vant la main, d'un geste de protestation. Je ne suis 
pas venu ici pour faire mes offres de services. Les 
personnes qui ont besoin de recourir à mon activité 
savent où me trouver et s'adressent à moi. 

— Excusez-moi, Mr. Carter, mais mon embarras 
vous paraîtra explicable si je vous dis que j'avais, en 
effet, d'abord l'intention de vous demander vos ser- 
vices... je ne l'ai pas fait, et votre visite dans ces 
circonstances, à propos de ma réception de ce soir 
m'a forcément fait l'effet d’une coïncidence difficile à 
expliquer. 

— Pour trancher la question, madame, je viens 
vous demander une invitation pour votre soirée, ré- 
pondit en souriant le détective. 

— Une invitation? répéta Mrs. Van Pelt tout à 
fait décontenancée cette fois. 

— Sans doute, une invitation, et même deux in- 
vitations; l’une pour moi, l’autre pour ma cousine, 
que je ferai passer pour ma fille. Inutile de vous 
dire que nous ne nous présenterons pas sous notre 
véritable nom dans vos salons, madame. 

Et il souriait, comme si c'était la chose la plus 
naturelle du monde d’obtenir une invitation d’une des 
dames les plus haut situées dans la société new-yor- 
kaise. 

— Il s’agit sans doute de vos occupations pro- 
fessionnelles, n'est-ce pas? articula enfin la dame qui 
avait peine à revenir d’une surprise profondément dé- 
sagréable. 

Nick toujours souriant, ne fit nulle difficulté d’èn 
convenir. 

— Certainement, dit-il. Si ce n’était une circon- 
stance se rattachant étroitement aux devoirs de ma 
profession, je n'aurais aucune raison de m'imposer 
chez vous ou auprès de vos hôtes, Mrs. Van Pelt. 

Nous avons, ma cousine Ida et moi, l'intention 
de venir en invités. Je me ferai annoncer sous le nom 
du chevalier Carlo Spontini, banquier italien, et ma 
cousine passera pour ma fille et se nommera Felicia 
Spontini. 

Il sera absolument inutile de nous présenter à vos 
invités; deux de mes amis que vous avez invités ré- 
2 ellement, ceux-là, messieurs George Black et William 
_ Preston, se chargeront de ce soin. 

— Mais, mon Dieu! comment savez-vous que ces 
deux messieurs ont reçu une invitation? s'écria la 
_ maîtresse de la maison au comble de l’étonnement. 


Un fin sourire glissa sur les traits spirituels du 
détective. . 

— Je ne voudrais pour rien au monde me faire 
passer à vos yeux pour sorcier. Non; la chose s’est 
faite le plus simplement du monde, répliqua-t-il. Je sais 
que ces gentlemen sont invités, parce que je le leur 
ai demandé, tout uniment. : 

— Alors, ce n’est pas un plan improvisé, une 
inspiration soudaine de votre part? 

— Pas le moins du monde. J'ai commencé mes 
préparatifs dès que j'ai appris le vol insolent qui a 
eu lieu la semaine passée dans le palais de Mr. Wen- 
del. 

Vous avez sans doute entendu parler déjà du vol 
de bijoux qui a eu lieu hier soir, à l'hôtel de Mr. 
Horatio Belden ? 

— Certainement, répondit Mrs. Van Pelt. Mais, 
continua-t-elle en hésitant, vous... vous parlez avec 

avec tant de confiance... on dirait que vous 
soupçonnez l'un de mes invités. 

— Nous laisserons cela de côté pour le moment, 
si vous le voulez bien, dit le détective, esquivant ha- 
bilement la réponse. Pour revenir sur les deux vols, 
l'exécution en est identiquement pareille, si le butin 
a été différent. Je crois que, dans les deux cas, le même 
malfaiteur a ëêté à l’œuvre, et qu'il se mêlera aussi 
ce soir à vos invités! 

Il fit une pause pour juger de l'effet de ses 
paroles; puis il reprit posément: 

— Je vous donne ma parole, madame, que sous 
aucun prétexte je n’arrêterai le voleur dans votre mai- 
son, et que je n’entrerai pas non plus en conflit d’au- 
cune sorte avec le détective privé qui est employé 
par vous. Par la même occasion, il me sera peut-être 
possible de vous éviter la perte d’une partie de vos 
bijoux. 

— Eh bien! répondit Mrs. Van Pelt faisant effort 
pour reprendre contenance, je consens.. Mais comment 
arranger la chose avec messieurs Black et Preston ? 

— Je vous ai déjà dit que George Black et William 
Preston sont de bons amis à moi, répondit vivement 
le détective. Je les ai déjà en partie mis dans la con- 
fidence. 

J'ai déjà eu avec eux des rapports d’affaires ; ils 
m'ont donné l'un et l’autre des missions, à plusieurs 
reprises ; j'ai donc appris à les connaître et à les appré- 
cier sûrement, et je n'ai aucune hésitation à garantir 
leur correction et leur tact discret. Ils seront à leur 
poste quand le banquier italien, il Signor Carlo Spon- | 
tini et sa fille, entreront dans votre salon. 

— Je comprends, interrompit la maîtresse de la 
maison avec un soupir de soulagement. De cette fa- 
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çon, je serai dispensée de la pénible nécessité de 
faire un mensonge sur votre compte à mes invités. 

— C'est tout à fait mon avis, madame. Vous 
ferez même bien d'ignorer autant que possible notre 
présence. 

— N'est-il donc pas utile que je prévienne le détec- 
tive que j'ai déjà engagé, ou tout au moins je lui 
fasse signe? demanda Mrs. Van Pelt. 

— Non, je m'expliquerai moi-même un peu plus 
tard avec Foster. 

— Foster? Alors vous savez même qui est mon 
détective ? 

— Tout ce que je sais, c'est que depuis la mort 
de Wilson, vous n'avez employé personne d'autre, 
répondit tranquillement Nick Carter. 

Mrs. Van Pelt leva les mains comme pour con- 
jurer une puissance supérieure et mystérieuse. 

— Je vous en prie, ne dites plus rien! s’écria- 
t-elle nerveusement. Il m'est pénible, Mr. Carter, qu’un 
étranger puisse être, à mon insu, aussi bien instruit 
que vous l’êtes, de mes affaires les plus privées! 

Le grand détective se leva en souriant et déclara à 
la dame, qui cherchait visiblement à surmonter son 
embarras et son humeur, qu’elle n'avait aucune in- 
discrétion à craindre de sa part; et il s’éloigna après 
avoir échangé encore avec elle quelques phrases de 
politesse. 

Devant la porte, le fiacre l’attendait encore et 
Nick se fit conduire à une de ces immenses maisons 
à dix-huit ou vingt étages, que les Américains ont si 
caractéristiquement nommées des sky-scrapers, des 
«gratte-ciel», et où se trouvait le bureau de William 
Preston. 

Le négociant venait d'arriver lorsque le détective 
se présenta. 

Il le salua de la façon la plus cordiale. 

— Eh bien! Preston, l'affaire dont je vous ai parlé 
avant-hier a l'air de s'arranger pour ce soir. 

— Pas possible! Vous auriez vraiment déjà des 
soupçons sur la personnalité de l'élégant et mystérieux 
cambrioleur ? 

— Certes, j'ai le pressentiment, très solidement 
fondé d’ailleurs, que l'affaire va se dénouer cette nuit. 
J’assisterai à la soirée de Mrs. Van Pelt sous les 
dehors d’un banquier italien, le signor Carlo Spon- 
‘fini. 

— Je figurerai naturellement l’ancien ami, :inter- 
rompit Preston en riant, et je raconterai à l'honorable 
société comme quoi nous avons mangé des macaronis 
ensemble sur la terre pittoresque des Abruzzes, et ci- 
menté notre amitié dans des flots d'huile d'olive! 

— Mais avez-vous assez le théâtre dans le sang 
pour pouvoir mener à bien ce rôle, sans vous trahir 


par ‘un sourire, ni vous démentir dans une minute 
d’inattention ou d’oubli? 

— Ça ne me sera pas bien difficile. 

— Parfait! Voilà donc une chose arrangée. Nous 
arriverons ce soir à dix heures et demie, ma cou-. 
sine Ida et moi. Elle sera ma fille et sera charmante; 
ainsi, mon cher, prenez garde; et tenez-vous bien! 

Du reste, vous vous trouverez vers cette heure 
là près de Mrs. Van Pelt. La dame nous présentera 
l’un à l’autre; nous nous saluerons comme d'anciennes 
connaissances et nous nous plongerons dans de dé- : 


_Jicieux souvenirs de Capri et de Sorrente etc... C'est 


compris, n'est-ce pas ? 

— À peu près, bien que je sois un peu bouché 
d'esprit, d'habitude. En tout cas, soyez tranquille; 
je ferai comme si j'avais compris. 

— Dites, je vous prie, à George Black qu'il doit 
aussi m'avoir connu en [talie. Un jour, à Rome, on 
lui a volé jusqu’à sa chemise, et, dans sa détresse, 


il a été obligé d’avoir recours à un banquier qui n’é- 


tait pas forcé d’avoir confiance en lui. 
avoir été cet homme sensible. 

— Excellente idée! mais faites attention, Carter, 
que George vous ayant tapé imaginairement à Rome, 
ne vous tape réellement à New-York. Tel que je le 
connais, Ce garçon-là est capable de. tout. 

Les deux amis se quittèrent en riant, et Nick 
Carter remonta en voiture pour se faire ramener chez 
lui. 

Il était environ onze heures et demie quand le 
cab s'arrêta devant le coquet hôtel en briques rouges 
du grand détective. 

Au moment où la voiture s’arrêtait, la porte d’en- 
trée s’ouvrit et, sur le perron de pierre, parut la forme 
gracieuse d’Ida. t 

— Ça tombe à merveille, Nick, s’écria-t-lle en 
voyant son cousin descendre. Si tu n’as plus besoin *. 
de la voiture, je vais la prendre, car j'ai plusieurs cour- . ” 
ses à faire. 

— Mais certainement... Je veux même faire le 
nabab et te payer le course, dit en plaisantant le dé 
tective qui était de la meilleure humeur. 

Il était encore sur le marchepied et allait sauter 
sur le trottoir, quand, de l’autre côté de la rue, par- 
tit une détonation. 

En même temps un objet dur heurta l’une des 
roues, dévia et alla frapper le panneau de la porte, 
à un pied à peine de la tête de la jeune fille qui ne 
put s'empêcher de reculer instinctivement. 

C'était, comme cn l’a déjà deviné, une balle de 
revoiver. ; 


Je peux bien 


Sur la piste du tireur inconnu. 


Le détective s’assura d’un coup d’œil que sa cou- 
sine n'avait pas été atteinte. 

— Tuferais mieux de rester à la maison, mainte- 
nant, dit-il d'une voix étouffée, comme s'il respirait 
avec peine. 

: — Certainement si tu le désires, Nick. Et toi? 

— Oh! moi je vais reprendre le cab, et j'aurai 
énormément à faire. Dis à Patsy qu’il me rencontrera 
__ au coin de la Sixième avenue et de la Vingt-troisième 

Tue. 
Tout en parlant, il passait, à plusieurs reprises, sa 
main droite sur sa figure et semblait avoir de la peine 
à se tenir debout. 

— Avez-vous été grièvement blessé? demanda 
alors d’une voix tremblante de peur le cocher de 
fiacre. 

Celui-ci avait conclu de la façon dont son client 
chancelait d’un côté à l’autre, en passant sa main 
droite sur sa figure, qu'il avait été blessé par la 
balle. 

— Non, répondit Nick, dont la cousine avait dis- 
paru en refermant sur elle la porte d'entrée, je ne 
suis pas blessé le moins du monde, et il n’y avait d’ail- 
leurs aucun danger. Il n’y a là que l’imprudence d'un 
maladroit. Tournez le coin de la rue le plus proche 
et arrêtez-vous là. Allez bon train! 

Là-dessus, il sauta de nouveau en voiture. 

Le cocher, enchanté de quitter des parages si 
dangereux, fouetta son cheval, et descendit rapidement 
la rue. 

En passant, Nick regarda sans en avoir l'air la 
rangée de maisons située du côté opposé à la sienne; 
puis il se rejeta au fond de la voiture et remit dans 
- sa poche la petite glace à main avec laquelle il avait 
… déjà soigneusement observé la maison d'en face, dès 

que le coup de revolver était parti. 

C'était pendant cet examen et pour le mieux faire, 
qu'il s'était penché d’un côté et de l’autre, comme un 
homme qui chancelle, et qu'il avait porté plusieurs 
fois de suite sa main à son visage. 

Il tenait son petit miroir dans sa paume, et il 
avait dû, pour en retirer le profit qu’il voulait, appro- 
cher ce petit espion de poche tout près de ses yeux. 
De cette façon, il avait pu observer très exactement 
tout ce qui lui semblait intéressant pour l'heure. 
Tout près du coin se trouvait ce que l’on appelle 
_ un «Real Estate Office», c’est-à-dire le bureau d’un 
… courtier en immeubles, agent de locations et autres 
_ choses de ce genre. 
Nick paya le cocher, et entra dans ce bureau. 
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— Bonjour, Mr. Allen, dit-il en saluant l’agent. Je 
voudrais vous parler en particulier, un moment. 

Le courtier le conduisit poliment jusqu’à son ca- 
binet, et lorsqu'ils furent seuls il s’informa avec solli- 
citude de ce que désirait un visiteur qui lui était 
bien connu et auquel il désirait être agréable. 

— Qui habite la maison située en face de la 
mienne ? demanda, sans autres préambules, Nick Car- 
ter. 

— L'hôtel particulier situé juste en face, Mr. Car- 
ter ? | 

— Et oui, sûrement! 

— Il est vide depuis des mois. Ne le saviez-vous 
pas ? 

— Si, mais j'avais l'idée que vous l'aviez en- 
fin loué ces jours derniers. 

— J'ai bien essayé de le louer, maïs je n’ai mal- 
heureusement pas réussi, dit l'agent en soupirant. 

— Quand il vient quelqu'un pour louer, qu'est-ce 
que vous faites? demanda Nick. 

— Ce que je fais? répéta Allen étonné. Je lui 
montre la maison tout simplement. 

— Vous l’accompagnez en personne? 

— Quelquefois; mais si je suis trop occupé, je 
donne la clef à la partie intéressée. Beaucoup de jeu- 
nes mariés aiment à se faire part réciproquement des 
avantages et des inconvénients de la maison, sans que 
l'agent soit présent. 

— Hem! oui, je me doutais bien de quelque chose 
comme ça. 

— Vous dites ça d'une manière si extraordinaire, 
Mr. Carter! dit l'agent tout interloqué. 

Est-ce qu'il y a quelque chose qui ne va pas? 

— Vous devinez justel Ça ne va pas le moins 
du monde, répondit Nick d’un ton bref. Mais dites-moi 
plutôt qui a déjà voulu visiter la maison ce matin? 

— Personne. 

— Êtes-vous sûr de ça? 

— Je le pense, Mr. Carter; mais je puis, par 
surcroît de précaution, interroger mon clerc. 

— Faites-le, s’il vous plaît. 

Allen se rendit au bureau ouvert au public, et en 
revint aussitôt en assurant de nouveau que personne 
n’avait encore de la matinée demandé à visiter la mai- 
son en question. 

— Le dernier amateur que nous ayons vu s’est 
présenté il y a déjà cinq jours, ajouta-t-il. 

— Qui était-ce ? 

— C'est ce que je ne peux pas vous dire, Mr. 
Carter. 

Personne de nous dans le bureau ne le connais- 
sait. I1 se nommait Brown et il prétendait venir de 
Philadelphie. 
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— Lui avez-vous montré la maison vous-même, 
personnellement ? 

— Non; il a emporté les clefs. 

— Combien cet homme a-t:il mis de temps à sa 
visite ? 

— Peut-être une demi-heure. 

La maison ne lui convenait probablement pas. 
Du moins il a dû dire quelque chose de semblable 
en rendant les clefs. 

Oui, je me rappelle bien maintenant, il a dit 
quelque chose de ce genre... Après tout, ça n’a pas 
d'importance. 

— Al rapporté toutes les clefs ? 

— Naturellement. 

— Vous pourriez peut-être me décrire avec quel- 
que précision l’apparence extérieure de ce Mr. Brown ? 

L'agent réfléchit un instant. 

— D'une grandeur moyenne, dit:l alors en hé- 
sitant ; il portait un vêtement de travail en laine bleue, 
un chapeau de feutre dur, toute la barbe noire, coupée 
court, et puis — oui, en effet, il portait des lunettes 
noires. 


raillant. 

— Oui, quand je confie des clefs à quelqu'un, 
j'ai l'habitude de le regarder attentivement. Ce Mr. 
Brown était, du reste, remarquable par ses lunettes. 

— C'est juste. Vous n'avez plus revu cet homme 
depuis ? 

— Pas aperçu! 

— Eh bien! Mr. Allen, l’histoire est assez simple. 
Quelqu'un, probablement votre homme aux lunettes en- 
fumées, a essayé, il y à ‘un moment de me tirer, 
d’un abri sûr, un coup de pistolet, juste devant ma 
maison. 

— Juste ciel! balbutia l'agent stupéfait. 

— Ma cousine était justement sur le perron, près 
de la porte d'entrée; et la balle qui m'était destinée a 
passé à moins d’un pied de sa tête et s’est enfoncée 
dans le panneau de bois, continua Nick d’une voix 
qui devenait émue. 

— C'est tout simplement inouï! s’écria Allen in- 
digné en frappant ses mains l’une contre l’autre. J’es- 
père bien que Miss Carter n’a pas été blessée. 

— Grâce à Dieu! La chose s’est encore bien pas- 
sée, en comparaison de ce qui pouvait se produire. 
L'idée qu’il s’en est fallu de l’épaisseur d’un cheveu 
que ma cousine soit assassinée me fait bouillir le 
sang... Mais je ne suis pas venu ici pour vous por- 
ter mes plaintes, car vous n’y pouvez naturellement 
rien, s’interrompit-il en riant. Cependant si vous vou- 
lez vous convaincre et juger par vous-même, vous 
trouverez le premier carreau de vitre de k fenêtre 
"ne Cisl4, 


« sr 
, 


— Un excellent signalement! dit le détective en 


qui donne sur le parterre près de la porte, brisée par 
la balle. Cela prouve que le tireur devait s’être posté 
assez au fond de la chambre. 

— C'est ce qu'il me semble aussi, répliqua l'agent 
fortement impressionné. Mais qu'est-ce qui vous con- 
duit à supposer que ce Brown doit être le même que 
l’auteur de cet attentat contre vous, Mr. Carter? 

— Simplement ce fait, qu’il est la dernière per- 
sonne qui à demandé à visiter la maison vide. J'ai 
du reste des préventions trop bien fondées sur mon 
expérience personnelle, contre les gens qui portent 
des lunettes à verres de couleur. 

— Mais que dois-je faire? Vous pouvez bien 
penser que je ne sais plus à quel saint me vouer, si 
vous ne me conseillez pas, balbutia l'agent. 

— Je vous enverrai mon jeune cadet... Vous con-. 
naissez bien mon aide Patsy? Eh bien! vous n'aurez 
qu’à suivre en toute chose ses conseils. é 

— Je les suivrai ponctuellement, vous pouvez y. 
compter. 

— Très bien! répliqua le détective et, changeant 
le sujet de la conversation, il ajouta: N'avez-vous pas 
des maisons à louer dans la Soixante-quatrième 
rue est, entre les Lexington et Madison avenues ? 

— Certes! Je gère là-bas toute une rangée de 
maisons. 

— Je désirerais occuper pendant quelque temps 
l'étage supérieur de l’un de ces immeubles. Est-ce que 
ça peut se faire ? 

— Mais certainement; nous en avons plus de vides 
que nous ne le désirons. Voulez-vous avoir les clefs, 
Mr. Carter? 

— Oui, je vous prie; si toutefois vous les avez sous 
la main. 

— Vous allez les avoir tout de suitel 

Ce disant, il chercha avec empressement quel- 
ques clefs dans une armoire où pendaient de lon- 
gues rangées de trousseaux, et les tendit au détec- 
tive en ajontant: 

— Je préviendrai le concierge que l'étage supé- 
rieur est loué. Quel nom dois-je lui donner? car il 
faut qu'il connaisse le locataire. 


— Bah! nommez-moi Brown, dit le détective en 
souriant. Ce terme collectif me conviendra aussi bien 
qu’à l’homme qui voulait éteindre le flambeau de mes 
jours. 
Nick se sépara de l'agent avec une cordiale poi- 
gnée de main. 

Il se rendit alors sans retard au coin de la Sas 
avenue et de la Vingt-troisième rue, où il trouva Patsy, 
qui l’y attendait déjà. 


* 
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Ils entrèrent alors dans un grand restaurant du 
voisinage, cherchèrent un de ces renfoncements sé- 
parés de la salle par des rideaux, où l’on peut causer 
_ sans être dérangé, et se firent servir à déjeuner. 
Lorsque le garçon eut apporté les plats demandés 
et qu'il se fut éloigné, le détective dit à son jeune 
collaborateur : 
: — Ma cousine a déjà dû t’apprendre l’évènement 
le plus récent, hein, petit? 
— Naturellement, maître, répliqua Patsy, active- 
_ ment occupé de son déjeuner. 
— Bon! ce n'est pas la peine de faire avec cette 
sotte histoire plus de bruit qu’elle n’en vaut, continua 
_ le détective. J'étais seulement inquiet à cause d’Ida; 
_ et puis j'ai aussi pensé que mon plan pour ce soir 
pouvait être découvert, et qu'on essayait peut-être de 
se débarrasser de moi... Mais nous n'avons pas en- 
. core beaucoup parlé de ça ensemble. 
— Non; je sais seulement, maître, que vous croyez 
_ qu'il s’agit de cette même bande à plusieurs membres 
_ de laquelle nous avons déjà procuré des logements 
gratuits. Derrière eux se trouve le «vieux», qui 


et les fait ensuite exécuter par ses complices! 

— C’est justement çal Je ne pense pas non plus 
qu'il exécute lui-même ces vols dans les palais des 
millionnaires. Le voleur est simplement un de ses 
agents, comme il en a des douzaines sous la main, 
pour l’accomplissement des différentes sortes de cam- 
briolages dont l'occasion peut se présenter. 
J'espérais trouver sa trace ce soir; mais tout à 
l'heure j'ai craint que l’homme qui tire les ficelles der- 
_rière les coulisses ne voulût m'empêcher de vive force, 
par un coup de revolver, d'exécuter mon projet. 

— Avez-vous changé d'opinion, entre temps ? s’in- 
forma Patsy qui s’appliquait diligemment à faire dis- 
paraître une croustillante tartelette aux fruits. 

— (Ça dépend comme on le prend, déclara le dé- 
tective. L’attention dont j'ai été l’objet ce matin, que 
je la doive à ce «vieux», c'est aussi sûr que je vis. 
Mais je ne crois pourtant pas qu’il ait le moindre 
soupçon du coup d’échec que j'ai projeté pour ce soir. 
Le rusé renard s’est simplement aperçu que j'avais 
laissé là toutes mes autres affaires pour pouvoir 
_ consacrer assidûment tous mes efforts à le découvrir 
et à le prendre. Cela ne semble lui plaire que médio- 
crement; et c’est pour cela qu'il projetait de me 
_ mettre hors de combat par surprise; ce qui, d’ailleurs 
| ne pourra jamais lui réussir que bien difficilement. 
— On peut s’en rapporter à vous pour cela, dit 
Patsy en faisant approbativement écho au rire de son 
maître, ie 


se tient soigneusement caché, élabore tous les crimes, 


— Mais, comme l’expérience d'aujourd'hui me l’a 
montré, les malfaiteurs dont nous parlons, peuvent 
devenir dangereux pour d’autres personnes qui sont 
chères à mon cœur. C’est pourquoi je médite de 
déménager — quand ce ne serait que temporairement 
— et peut-être d’aller habitér avec Chick une garçon- 
nière quelconque. 

Mais nous parlerons de cela plus tard! Au- 
jourd’hui, je vais chercher à masquer autant que 
possible mes allées et venues... En ce qui te concerne, 
petit, tu devras t'efforcer de découvrir au plus vite 
l’auteur de l'attentat qui a eu lieu ce matin. 

— C'est bien ce que je pensais! fit Patsy, et il 
écouta avec attention les éclaircissements que le grand 
détective lui donna. 

— Rends-toi chez Allen et fais-toi donner par lui 
les clefs de la maison vide, dit Nick, en continuant ses 
indications. Je me tromperais grossièrement si tu ne 
découvrais pas que le criminel avait pris toutes ses 
mesures pour pouvoir quitter la maison sans être vu 
dès qu'il aurait tiré le coup. Mais tu réussiras peut-être 
à trouver sa piste par l'intermédiaire du serrurier qui 
lui aura fait, sans aucun doute, un double de la clef 
de la maison. 

— C'est bien, maître; mais cela n'aurait pas pu se 
faire en l’espace d’une demi-heure, répliqua Patsy 
d’un air de doute. 

Il avait allumé entre temps le «regalia » que Nick 
lui avait offert et, d'un air de bien-être parfait, ül 
en tirait des bouffées. 

— N'aurait pas pu! ah! vraiment, petit! dit le 
détective, l’imitant en riant. Tu m'en diras tant! Eh 
bien, je te dis moi, que l'individu à pénétré dans 
la maison pendant la nuit, car il ne l’aurait pas osé 
de jour. Pour pouvoir le faire, il faut qu'il ait été 
en possession d’une clef de la maison. C’est pourquoi 
ingénie-toi, et cherche, jusqu’à ce que tu aies trouvé 
le bon serrurier. 

— Très bien, maître! Quand et où devrai-je vous 
faire mon rapport? 

— Je ne peux pas encore te dire ça, Patsy. 

* Là-dessus, il donna à son aide l’adresse de l’ap- 
partement qu'il venait justement de louer dans la 
Soixante-quatrième rue. 

— Mais il n’est pourtant pas nécessaire que tu t'y 
trouves avant demain matin, conclut-il. Il est, d’ailleurs, 
possible que je n’aie alors plus d'occasion de me ser- 
vir de cet appartement. 

Là-dessus, le détective congédia d’une cordiale 
poignée de main son jeune aide. Lui-même se rendit 
dans un endroit du restaurant dont la porte était mar- 
quée «0 O», et lorsqu'il en ressortit, son apparence 
extérieure était complètement transformée. 
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Le détective se rendit ensuite par de grands dé- 
tours à l'étage qu'il avait loué. 

Il cherchait dans tous les cas à éviter que quel- 
que observateur indiscret et bien caché le suivit et 
espionnât ses mouvements. 

Nick ne prenait naturellement pas ces précautions 
par souci de sa sécurité personnelle, lui qui ne con- 
naissait la peur que de nom. Mais il espérait attra- 
per le soir même le cambrioleur de haute volée qui 
opérerait chez Mrs. Van Pelt, et apprendre de lui 
le nom du mystérieux chef de cette bande de voleurs 
dont les ramifications s’étendaient si loin. Aussi ne 
voulait-il pas qu’un hasard malencontreux vint anéan- 
ür son plan si bien combiné. 

Nick avait acquis la certitude, en co-ordonnant tou- 


tes les indications précédentes, que les différents cam- 


briolages et vols accomplis dans les palais des million- 
naires l’avaient été par un des invités. 
Comme il s'agissait toujours de diamants, qui ne 


‘pouvaient naturellement pas être vendus sur le marché 


public, le voleur devait être en relations avec une 
fence. Il faut entendre par ce mot un repaire tenu 
par un recéleur. 

Les détectives avaient déniché quelque temps 
auparavant une de ces fences, et Nick ne doutait 
pas qu’un industrieux nid de recéleurs de ce genre ne 
fût au fond de l'affaire. 

Il avait su se procurer, dans le plus grand secret, 
une liste des hôtes qui avaient été invités par le 
banquier Wendel, dans la maison duquel le premier 
vol s'était accompli. 

Un seul regard sur cette liste avait naturellement 
suffi pour éliminer la plupart des noms comme étant 
ceux d'hommes au-dessus de tout soupçon. 

Ceux qui restaient après ce premier examen fu- 
rent également éliminés les uns après les autres. Il 
n'en resta que trois que Nick Carter retint, après 
avoir pris des renseignements très exacts sur tous les 
personnages de cette liste qui ne lui étaient pas bien 
connus. 

Mais un seul de ces trois hommes avait figuré par- 
mi les invités de la maison Belden. 

Par suite, on ne s’occupa plus pour le moment des. 
deux autres, et toute l'attention des détectives se con- 
centra sur le premier. 

Celui-ci avait été l'hôte des Wendel! et des Bel- 
den dans les soirées où les vols de diamants et de 
bijoux avaient été commis. 

Il s'agissait d’un certain Melville Gaylord. C'était 
un de ces hommes qui vivent comme s'ils avaient 
de la fortune, mais qui n’en ont pas, et qui, cependant, 
n'ont jamais, de toute leur vie, gagné un centime 
_ par un travail honnête. 


A l'âge de vingt et un ans, Gaylord avait hérité 
d’une fortune*colossale ; mais comme il avait su exé- 
cuter le tour de force de gaspiller chaque année un 
million de dollars, il s'était vu réduit à la mendicité en 
cinq ans. 

Il avait alors disparu de New-York sans laisser de 
traces indicatrices de sa retraite; mais il laissait en 
revanche un grand nombre de «douloureuses », c’est- 
à-dire de dettes de toute sorte. 


Depuis quelques mois, il avait subitement reparu “ 
dans l'immense métropole bâtie sur les rives de 


l’'Hudson. 

Il avait fait avec ses créanciers un accord, satis-. 
faisant pour ceux-ci, et avait loué un appartement 
très élégant dans une de ces maisons colossales de la 
Cinquante-neuvième rue, en face de Central Park. 

Ses anciens amis, le voyant remis à flot, l'avaient 
accueilli cordialement, et bientôt il était redevenu un 
de ces hommes à la mode qu'on reçoit volontiers 
dans les cercles les plus fermés. 

Tel était l’homme contre lequel se dirigeaient les 
soupçons de Nick Carter. 

Le grand détective était convaincu que Gaylord et 
le chef mystérieux étaiènt des compères. 

Il était bien possible que celui-ci eût richement 
pourvu d'argent le jeune viveur, dans l'espoir, qu'ayant 
ses entrées dans les palais des millionnaires, il ren- 
contrerait facilement des occasions de rembourser 
mille fois le capital engagé. 


Chick arrête un membre de la bande. 


Nick avait acheté quelques meubles dans un 


grand magasin qui se trouvait sur le chemin de l’ap- 
partement qu'il venait de louer, et en avait exigé la 
livraison immédiate. 

Les vendeurs firent tant de diligence que la voi- 
ture de livraison stationnait déja devant la maison 
de la Soixante-quatrième rue est, quand Nick arriva et 
se présenta au gérant comme Mr. Brown, le nouveau 
locataire de l'appartement d'en haut, qu'il comptait 
habiter en commun avec son frère. 

Grâce à une affaire relevant de sa profession, 


qu'il avait eu à suivre de très près quelque temps … 


auparavant, Nick connaissait d’une façon exacte et 
détaillée, non seulement le voisinage, mais encore la 
maison même dont il avait loué l'étage supérieur. 
Il avait dû, à cette époque, poursuivre jusque sur 
les toits un criminel fugitif. ne. 
Le détective se vit à peine seul dans l'appartement 
qu'il en sortit pour monter encore plus haut et visite 
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justement le toit de la maison, afin de se rendre 
compte si, depuis qu'il était venu, quelques change- 
ments ne se seraient pas produits. 

Il reconnut aussitôt, et à sa grande satisfaction, 
que tout était resté tel quel. 

— Bon! c'est tot à fait bien, se murmuratt-il à Tui- 
même en se frottant les mains. Que le poisson morde 
maintenant à l’anpât, et qu'il se laisse tant soit peu 
guider; il n'en faut pas davantage pour que nous 
l’'aménions promptement à sa dernière étape. 

Chick parut un peu plus tard dans la journée, et 
se donna pour le frère de Mr. Brown qui devait ha- 
biter l’appartement avec lui. 

Il apportait un certain nombre de valises, qui con- 
tenaient les différents vêtements et accessoires dont le 
détective pouvait avoir besoin pour mener à bien le 
projet qu'il voulait exécuter le soir même. 

— Ida se trouve à l'hôtel Waldorf-Astoria et sera 
prête à dix heures, annonça Chick. 

Le maître fit un signe de satisfaction. 

— Bon! alors, allons dîner, Chick, car j'ai un 
appétit considérable. Allons chez Pabst! Nous trou- 
verons là un bon verre de bière, et la cuisine n'y est 
pas plus mauvaise que la bière. 

Ils revinrent après le dîner et travaillèrent avec 
la plus attentive minutie à leur déguisement, qui fut 
terminé un peu avant dix heures. 

Nick s'était fait un extérieur de vieillard; son 
cousin apparaissait en homme du monde, âgé aussi, 
quoiqu’un peu plus jeune. 

À leur apparence extrêmement distinguée, on les 
aurait pris l’un et l’autre pour des étrangers d’une 
grande fortune. 

Ils étaient naturellement en tenue de soirée, c’est- 
à-dire en souliers vernis, habit et gilet blanc, avec une 
cravate blanche et l’inévitable haut de forme. 

— Emportons-nous nos outils de travail? s’in- 
forma Chick. 

— Non, nous n’avons pas de place pour ça dans 
nos poches; ça ferait gros, et pourrait sembler louche, 
décida le détective après une courte réfiexion. 

Les lanternes de poche électriques, les menottes, 
fausses barbes, fards et autres articles de ce genre, 
qui, d'habitude, faisaient partie de leur équipement 
quand ils se mettaient en campagne, restèrent donc 
à la maison; et les deux détectives ne se pourvurent 
que d’un revolver très petit mais très perfectionné, 


et fonctionnant d’une manière irréprochable. 

— Nick, il me semble que nous devrions au moins 
emporter un rossignol, dit Chick lorsqu'ils étaient déjà 
sur le seuil de l’appartement. 

— Non, répliqua celui-ci en secouant la tête. Si 
mon plan ne s'exécute pas de la manière que j'ai 
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prévue, il échouera complètement. D'un autre côté, 
cela m'amuse d'exécuter la chose sans avoir recours, 
pour ainsi dire, à aucun appareil. Nous allons jouer 
les cambrioleurs ce soir, mon cher Chick, et mon- 
trer à l’élégant criminel dans sa propre maison, la 
bonne manière de s'y prendre: Ce sera lui donner 
une double leçon. 

Là-dessus, il ouvrit la porte du corridor et laissa 
passer son aide. 

Lorsqu'il referma la porte, Chick était déjà à 
moitié chemin de l'escalier conduisant au toit. 

Le détective avait décidé qu'ils ne devraient être 
aperçus dans leur déguisement par aucun des habi- 
tants de la maïson, ni nar le concierge. 

Malgré toutes les préc "tions qu’il avait prises, 
il craignait toujours que qu:lque espion ne vint se 
glisser derrière lui et ne se mit à la traverse d'un 
jeu si bien préparé. 

Arrivés sur le toit, ils se tournèrent dans la di- 
rection de Lexington avenue. 

Le bâtiment sur le toit duquel ils se trouvaient 
était le dernier de la rangée et entre lui et la mai- 
son suivante se trouvait un vide large de quatre pieds. 

La nuit était extraordinairement sombre, et un 
orage paraissait se préparer. 

Mais ils connaissaient leur chemin. 

D'un saut ils franchirent adroitement le vide et 
continuèrent leur promenade sur les toits plats, jus- 
qu’à la dernière maison avant l'avenue, laquelle heu- 
reusement était inhabitée. 

Ils descendirent sans lumière l'escalier, ouvrirent 
facilement de l’intérieur ia porte de la rue et allèrent à 
pied jusqu’à l'uüwl de Savoie, non loin de là, devant 
lequel siationnait une voiture que Chick avait com- 
mandée pour le signor Carlo Spontini. 

— Felice nottel dit Chick poliment lorsque la 
voiture se fut fermée derrière son cousin. 

— Ze voudrais zouer avec vous la partie de bil- 
lard, quand ze serai de retour de chez mon amie, 
la Mrs. Van Pelt, dit Nick en mauvais anglais et 
avec un accent italien prononcé. 

— Très bien, signor! j'attendrai votre retour! 

Là-dessus Chick se rendit dans le vestibule de 
l'hôtel, tandis que la voiture s’éloignait lentement. 

Son regard tomba sur un homme qui quittait 
justement ce même vestibule, et qui se mit à descen- 
dre d’un pas rapide la Cinquième avenue. 

— Par tous les diables, qu'est-ce que ça signifie ? 
se dit le jeune détective. Est-ce que Nick va être filé 
malgré toutes ses précautions? ou m'a-t-on reconnu 
et ce gaillard est-il en train de nous contrecarrer mainte- 
nant? 
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Les deux hypothèses étaient aussi vraisemblables 
l’une que l’autre; il est vrai qu’une troisième l'était 
aussi à savoir que l’homme qui descendait la Cin- 
quième avenue n'avait rien à voir dans leur affaire. 

— Il y a cent contre un à parier qu’il ne s’agit 
que d'un simple hasard, grommela Chick, à part lui; 
mais prudence étant mère de sûreté... 

Il suivit l’homme du regard et remarqua qu’il 
ralentissait le pas en arrivant aux approches de la 
Cinquante-huitième rue. 

À cet endroit la voiture de Nick s’arrêtait égale- 
ment au coin de cette même rue, parce que plusieurs 
autres voitures ne pouvaient plus avancer par suite 
d’un encombrement. 

Cette circonstance était bien faite pour augmen- 
ter les soupçons de Chick. Il n’hésita plus et partit 
de l'hôtel dans la même direction que la voiture de 
Nick et l’homme à pied avaient prise. 

Avant qu’il eût atteint la Cinquante-huitième rue, 
le rassemblement était dispersé et la voiture de Nick 
avait repris son chemin interrompu. 

L'homme alors doubla le pas, et avant d’avoir 
_atteint le croisement de rues suivant, il se mit à 
courir. ! 

— Ah, ah! on dirait bien qu’il veut garder la même 
allure que la voiture de Nick! grommela Chick en 
grimaçant un sourire. 

En même temps il faisait signe à un Cocher de 
fiacre. 

Le cocher s'empressa d'amener sa voiture au bord 
du trottoir. 

— Voici un dollar! dit Chick, et il mit dans la 
main du cocher le «greenback», comme on appelle 
populairement en Amérique ces petits billets de banque 
divisionnaires, dont le verso est teinté en vert. Vous 
me déposerez au coin sud-est de la Cinquante-sixième 
rue. 

— Très bien, monsieur, répliqua le cocher. A 
tout hasard, je vais me dépêcher, hein? 

— Naturellement. Roulez! 

Chick était déjà dans la voiture. 

— Mille tonnerres! murmura le cocher à part lui. 
Un dollar pour une course de deux minutes! Vingt 
courses pareilles par jour, et je deviendrais million- 
naire en dormant! 

Il poussa son cheval et il dépassa la voiture du 
détective entre la Cinquante-sixième et la Cinquante- 
septième rue. 

Il avait, naturellement, déjà rattrapé l’homme qui 
courait de toutes ses forces après la voiture de Nick. 

Cet homme suivait le trottoir, et allait comme un 
coureur exercé qui sait qu’il a un long parcours de- 


vant lui et qui ne veut pas se fatiguer prématuré- 
ment. ‘ 

En passant devant lui, Chick l’examina avec atten- 
tion; il poursuivit et compléta son examen en regar- 
dant par la petite fenêtre ronde ménagée dans le fond 
de la capote de la voiture. 

Il vit avec quelle intensité l’homme tenait ses 
yeux rivés sur la voiture de Nick. 

— Maintenant l'affaire est claire! se dit tout bas, 
Chick avec conviction. Cet individu fait partie de la 
bande du «vieux» et a reçu la mission de suivre 
Nick... Attends un peul Je vais te montrer de façon 
péremptoire comment on rend inoffensifs des gail- 
lards de ton acabit! 

La minute d’après, le fiacre s'arrêta au coin de 
la Cinquante-sixième rue, et Chick sauta dehors. 

La voiture du maître détective était encore à en- 
viron cinquante pieds du coin, et l’homme qui courait 
sur le trottoir se maintenait à peu près à la même 
distance. 

Comme la soirée était déjà assez avancée, il n’y 
avait personne à portée de la voix sur le côté est de 
l’avenue. 

Chick, rebroussant chemin, se dirigea lentement 
vers l’homme qui accourait. 

Lorsque celui-ci fut sur le point de le dépas- 
ser, toujours courant, le jeune détective réussit à le 
saisir par le bras. 

Il lui fit faire violemment volte-face et se mit 
à courir à son tour de toutes ses forces, en traversant 
la Cinquante-sixième rue dans la direction de Madison 
avenue, l’entraînant de force avec lui. 

— Par le diable, que... 

L'homme, mal remis de sa première surprise ju- 
rait, et cherchait à se défendre, maïs Chick avait une 
poigne d'acier. 

Bon gré mal gré, l’homme dut se résigner à mar- 
cher d’un trot rapide à côté de Chick, pour ne pas 
être traîné par celui-ci dans la boue des rues. 

Tout à coup le jeune détective le poussa brus- 
quement dans un vestibule obscur, le colla brutalement 
de là main gauche contre le mur, et tira de la main 
droite son revolver. 

Sans prononcer un seul mot, il appuya la gueule 
de l’arme contre le front du particulier, qui tremblait 
de tous ses membres. 

— Abrégeons, mon cher! J'ai mes raisons pour na 
pas être vu dans la rue avec un prisonnier, dit alors 
Chick d’un ton qui n’annonçait rien de bon. C’est pour- 
quoi je t’abattrais au besoin, plutôt que de te mettre 
des menottes.. et, au premier son que tu proféreras, 
c'en est fait de toi. Tu comprends? 


— Je... je ne dirai certainement pas un mot! 
balbutia lle prisonnier, tout à fait intimidé. 

— Ce sera d'autant mieux pour toi, mon garçon, 
que j'ai, moi, un petit mot sérieux à te dire. 

z Là-dessus, le détective traîna son prisonnier vers 
_ la Cinquième avenue. 

Là, il vit un fiacre qui stationnait, et il lui sembla 

_ que c'était le même cocher qu'il venait de congédier 
_ tout à l'heure. 

L’honnête automédon s'était naturellement très 
fort émerveillé d’un client qui lui avait donné un dol- 
lar pour un si petit parcours ; et ce n’était pas sans un 
étonnement voisin de l’ahurissement qu'il avait vu ce 
même client arrêter un individu en pleine course. 

Cet ahurissement ne diminua pas quand il les vit 
venir à lui, l’un tirant l’autre, dr ‘il entendit son 
généreux voyageur lui dire: 

: — Holà, cocher, nous voulons maintenant nous 
_ faire voiturer pour le reste de mon dollar! 

Le cocher fit la grimace: 

— Pardon! c'était à la course. Courte ou lon- 
gue, cela ne fait pas de différence. 

LE — C'est juste, dit le détective en riant; et il lui 
_  tendit un autre billet de banque: 
ne — Conduisez-nous par Madison avenue au bu- 
_ reau central de police. Vous laisserez la Cinquième 
avenue à votre droite. Compris ? 

Le cocher fit signe que oui, et Chick monta avec 
son prisonnier. 

Il faisait prendre par Madison avenue pour que 
son prisonnier ne pût pas voir la voiture de Nick 
qui descendait la Cinquième avenue. 

Il se pouvait que par quelque hasard impossible 
_ à prévoir, l'homme sautât à terre et s’échappât, et il 
_ aurait alors été en état de mettre, en fin de compte, 
des bâtons dans les roues du détective ; tandis qu'ayant 
perdu sa piste, la chose devenait inæossible, même 
en cas d'évasion. 

Lorsqu'ils eurent atteint le on central et qu'ils 
_ y furent entrés, Chick se fit apporter par un des 
agents en permanence une formule de télégramme 
avec une enveloppe et emmena son prisonnier dans 
: le cabinet particulier de l’officier de police qui com- 
mandait le poste. 

Jusque là il n'avait pas échangé un seul mot 
avec son prisonnier. 

Maintenant, la formule de télégramme à la main, 
il dit d'un ton sec et péremptoire : 

_ — Corrment-vous appelez-vous ? 
— Jacob Nobody, répondit l’autre avec sang-froid. 
On sait qu'en anglais nobody signifie «personne ». 


— Épatant! Vous avez un certain toupet, pour: 
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n'être personne! Mais c'est égal, Nobody fera aussi 
bien l'affaire qu'un autre nom. Vous habitez probable- 
ment le fleuve Hudson, hein ? demanda Chick en plai- 
santant. 

Le prisonnier ne fit aucune réponse. Il regardait 
fixement devant lui. 

— Prenez la plume, et écrivez sur cette formule ce 
que je vais vous dicter! 

Jacob Nobody prit la plume, la trempa dans l’encre 
et attendit patiemment la suite. 

— Nous commencerons par l'adresse, dit Chick 
d’un air détaché, tandis qu’en réalité, il observait 
attentivement l'expression du visage de son prison- 
nier. 

— Écrivez donc! 

«Mr. Melville Gaylord.… 

À ce nom, le prisonnier “palit et sa main se mit 
à trembler. 

C'était pour obtenir ce résultat que le jeune dé-. 
tective avait imaginé ce petit truc en chemin, dans 
le fiacre, où il avait eu le temps de réfléchir. 

— S'il ne trahit aucun signe d'émotion quand je 
nommerai Melville Gaylord, s'était dit Chick, je se- 
rai à peu près certain de m'être tout à fait trompé 
sur le compte de ce gaillard. 

Désormais le jeune détective savait déjà qu'il était 
tombé juste. 

Il reprit durement: 

— Écrivez! N'avez-vous pas entendu que je vous 
l’ai ordonné ? 

Le prisonnier obéit. Mais sa main tremblait si 
fort que le nora qu'il avait écrit pouvait à peine se 
déchiffrer. 

— Un tel griffonnage ne peut pas me servir! 
s’écria Chick, et saisissant la formule, il la déchira 
en deux, et, la voix impérieuse: 

— Écrivez le nom lisiblement, dit-il. Vous m'’a- 
vez compris, j'espère... Je veux, d’ailleurs, vous dire 
encore quelque chose, l'ami Nobody... Si vous écri- 
vez la dictée correctement et sans discussion, votre 
affaire ne sera pas moitié aussi mauvaise! 

— Je ferai volontiers ce que vous me demandez, 
déclara l'homme d'un air soumis, en prenant une autre 
formule. 

Là-dessus, Chick commença à dicter le message 
suivant, que son prisonnier écrivit rapidement, sans 
s'arrêter et sans faire d’objections. 

«Mr. Melville Gaylord. 

Nick Carter vient de prendre un billet pour Boston 
et de s'assurer une place dans le wagon-lit. Je l’ai vu 
se diriger vers ce wagon et remettre son billet au 
commissionnaire. » 

L'homme était réellement intimidé. 
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Quand il posa la plume, il ressemblait à un fauve 
pris au piège. 

— Non, pas encore... Nous n'avons pas encore 
terminé! déclara Chick. Écrivez maintenant l'adresse 
de Mr. Gaylord sur une enveloppe. 

Jacob Nobody hésita un moment, puis il écrivit 
tout d’un trait: «Mr. Melville Gaylord, 617, Cinquième 
Avenue. » 

Chick prit l'enveloppe et, avec un rire moqueur, 
il la déchira en morceaux. 

— Cher ami, la bêtise est un don de Dieu, mais 
on ne doit pas en abuser! remarqua-t-il ensuite. Croyez- 
vous peut-être que je ne sais pas où le très ho- 
norable gentleman demeure ?... Pas de détours, ni de 
supercherie! Vous allez écrire sur le champ la vraie 
adresse, et puis signer le message d’un nom que Mr. 
Melville Gaylord s'attend à trouver sur vos communi- 
cations. Compris ? 

— Tres bien! dit l’homme avec un profond sou- 
Je vais le faire. 

En effet, il écrit la véritable adresse sur une 
nouvelle enveloppe, et après une courte réflexion, il 
signa la lettre des initiales suivantes: J. D. N. 

La manière dont il signa les lettres choisies, con- 
vainquit Chick que cette signature n’éveillerait aucun 
‘soupçon chez Melville Gaylord. 

Il mit la formule dans l'enveloppe et la ferma. 

Mais après, il se retourna vers le prisonnier, 
comme s’il avait oublié de lui demander quelque chose. 

— Du reste, j'y pense, remarqua-t-il; Gaylord s’at- 
tendait-il à ce que vous lui envoyiez un message, ou 
deviez-vous lui faire un rapport oral? 

— Il m'avait demandé de lui donner des nou- 
velles oralement! dit vivement le prisonnier. 


— Voilà que nous mentons de nouveau, mon cher 


pir. 


Nobody, déclara Chick avec un sourire de supériorité. : 


Il vous a dit, au contraire qu'il serait préférable que 
vous ne vous montriez pas dans sa maison à une 
heure si avancée de la nuit. Ehl ai-je deviné? 

La conversation en resta là. 

Chick, qui avait ce qu'il voulait, remit son pri- 
sonnier aux autorités policières, et Jacob Nobody fut 
enfermé dans une cellule qu'il ne quitta que pour 
passer devant le tribunal et faire le voyage de la 
Préfecture de police de New-York à la maison de cor- 
rection de Sing-Sing, où il devait passer quelques an- 
nées dans une retraite contemplative. 

Dès qu'ils l'avaient eu entre leurs mains, les agents 
du bureau central avaient reconnu en lui un cambrio- 
leur recherché déjà depuis longtemps et dont le por- 
trait ornait l'album des malfaiteurs. On se hâta donc 
de mettre ses comptes en retard à jour et dé régler 


sa dette aussi désagréablement pour lui-même qu'avan- 
tageusement pour la société. 

Chick, en quittant le bureau central de la police, 
fit porter chez Melville Gaylord par un messager de 
l'Express l'écrit signé J. D. N. 

Lui-même retourna à l'hôtel de Savoie pour y 
attendre le retour de son maître. 


LEA AO RE TRE : F4 


Le triomphe d’Ida. 


Nick Carter s'était fait conduire à l’hôtel Waldorf 
Astoria. 

Ida l'y attendait déjà dans une salle de lecture 
qui est exclusivement réservée aux dames. ., 

Le célèbre détective conduisit galamment sa belle 
cousine à la voiture qui était en bas du perron. 

— Écoute, Ida, je ne suis pas du tout enchanté de 
ta toilette, remarqua Nick, quand la voiture remonta 
la Cinquième avenue. 

— Non? fit Ida déçue. Moi qui pensais m'être 
faite tout à fait bellel 

— Ah! sainte vanitél s'’écria le détective, elle 
appelle ça s'être faite belle! Tu ne peux pas te faire 
belle, car tu l'es trop naturellement. Voilà ce que 
je voulais dire. Tu n'as pas pu te faire plus belle 
que nature. Ce qui n'empêche que tu es à ravir, et 
j'ai vraiment la conviction que tu seras la reine de 
la soirée, et que tu tourneras la tête à tous les jeunes 
gens. 

— C'est la fin du monde! dit Ida en plaisantant. 
Voilà que tu te mets aussi à tourner des compliments! 
..Sais-tu bien, mon vieux Nick, que tu commences 
à m'effrayer pour de bon? 

Mais Nick avait raison. Avec une coquetterie vrai- 
ment féminine, elle avait eu recours à tous les arti- 
fices de la toilette pour rehausser sa beauté et lui 
donner un caractère bien tranché. On pouvait prédire 
à coup sûr que son apparition ferait sensation dans la 
société aristocratique où elle allait s’introduire. 

La couleur naturelle de sa figure, qui semblait 
être faite de lait et de sang, s'était changée en un 
teint d’un brun délicat, comme en possèdent d’ordi- 
naire les belles filles nées sous le ciel chaud de l'I- 
talie. 

Un précieux collier de perles entourait son cou 
d’une sveltesse admirable, qui semblait taillé dans 
un bloc de marbre pur. Elle portait dans ses cheveux 
des brillants dont la valeur attirerait une attention 
méritée, même et surtout dans un cercle de million: 
naires. 

C'était le péché mignon d’Ida. Elle mettait toutes 
ses économies à acheter des diamants; ce n’était d’ai ; 
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leurs pas une mauvaise spéculation, puisque les pierres 
précieuses sont de plus en plus recherchées et que 
cette augmentation régulière et continue de la de- 
mande a pour conséquence naturelle et forcée l’ac- 
 croissement sensible de leur valeur. 


Un bon goût infaillible avait présidé au choix 
de son costume dont les lignes gracieuses faisaient 
valoir sa taille flexible et souple, mais ronde et pleine 
comme celle des déesses qu’a sculptées l’art grec. 
| Ida avait déjà été suffisamment -instruite de ses 
_ devoirs par son cousin; elle n'avait rien autre chose 
à faire que d'observer et d'arriver à savoir si Melville 
Gaylord était vraiment sur les lieux, prêt au travail. 
Il était entendu qu'aussitôt qu’ils l’auraient décou- 
vert, ils se donneraient un signal, et qu'ils se hâte- 
_raient de quitter la maison sans bruit et sans entre- 
prendre rien contre le voleur, qu’ils se réservaient 
de pincer autrement. 
Quand la voiture se rangea devant 12 palais du 
millionnaire, il n’était pas encore tout à fait dix 
heures et demie. 
: En descendant du fiacre, Nick ordonna au cocher 
de les attendre au plus proche coin de rue. 
Il ne savait pas ce qui se passerait dans la mai- 
son, ni quand il en repartirait; pour ces deux motifs il 
 préférait avoir une voniure tout le temps à sa dispo- 
sition. 
Les portes du palais s'ouvrirent sans difficulté 
devant Nick et sa belle cousine, et un domestique 
les conduisit au vestiaire qui se trouvait au deuxième 
_ étage. 
| Ils se débarrassèrent rapidement de leurs man- 
_teaux, chacun @e leur côté, et ils se rejoignirent quel- 
ques minutes plus tard devant la porte à deux battants 
ouvrant sur le vaste salon de réception. 

— Le gignor Carlo Spontini avec la signorina 
- sa fille! annonça le majordome en livrée de gala, tout 
en poussant les deux battants de la porte. 

Peu après le couple s'’inclinait devant la mai- 
tresse de la maison, qui fut si déconcertée par la mer- 
_ veilleuse apparition d’Ida qu’elle ne put qu'à peine 
prononcer le «je suis heureuse que vous soyez venue » 
_ accoutumé. 

Il semblait évidemment à Mrs. Van Pelt qu’il 
n’était pas admissible qu’une telle grâce et une beauté 
si parfaite pussent cacher le plus célèbre détective 
_ féminin de toute l'Amérique. 

* — Mr. Preston, dit la maîtresse de la maison 
_ se tournant vers le négociant debout à ses côtés, 
j'ai l'avantage de vous présenter Mr. Spon…. 
— Inutile, chère madame, l’interrompit aussitôt 
Preston avec une surprise joyeuse, fort bien jouée. 


Et, se tournant vers les nouveaux venus, il ajouta 
aussitôt : 

— Puis-je en croire mes yeux, et vraiment saluer 
ici, à New-York, mon très cher ami Spontini, et avec 
lui, sa charmante fille ? 

Preston continua à se répandre en paroles avec 
um admirable talent de comédien; et George Black, 
qui s’approcha à ce moment, se montra aussi tout à 
fait à la hauteur de son rôle. 

Le quatuor s'amusait énormément. 

Les deux messieurs se conduisaient d’une fason 
si enjouée et si aisée avec le banquier italien et sa 
fille qu'il ne serait venu à l'idée de personne qu'il 
n’y avait là qu’une comédie très habilement jouée. 

La société se composait à peu près des mêmes 
éléments que celle de la veille chez Horatio Belden, 
avec cette agréable différence que la cohue y était 
beaucoup moins grande. 

Comme Nick l'avait prévu, la beauté extraordinaire 
d’Ida souleva une admiration qu’on peut qualifier 
d’enthousiaste parmi les jeunes gens, et un grand 
nombre d’entre eux vinrent solliciter Mrs. Van Pelt 
de vouloir bien les présenter à cette farouche beauté 
italienne. 

Mais avec un rire aimable, elle les adressait in- 
variablement à George Black, qui s'était chargé de 
toutes les présentations. 

C'était là une heureuse inspiration qu'avait eue 
Mrs. Van Pelt; l’homme à qui son ami Preston fai. 
sait par plaisanterie une réputation de tapeur, se mon- 
trait si assidûment empressé auprès d’Ida qu'il ne 
restait rien à faire aux autres admirateurs de cette 
brune beauté, si ce n'est de jeter de loin des re- 
gards de jalousie sur celui qu’elle remarquait si vi- ‘ 
siblement. 

Cependant l'effet produit par l'entrée du signor 
et de la signorita Spontini diminua bientôt, et d’autres 
notabilités accaparèrent l'attention générale. 

Nick et sa cousine n'étaient que depuis quelques 
minutes dans ces magnifiques salons de réception, 
meublés et décorés avec une somptuosité indescriptible, 
quand la voix du butler, ou majordome, se fit de 
nouveau entendre : 

— Mr. Melville Gaylord! 

Ni Black ni Preston ne purent surprendre le 
moindre signe d'intérêt sur les traits du détective, 
et de sa cousine à l'annonce de ce nom. Mais leurs 
regards perçants ne cessèrent plus ‘un seul instant 
d'observer celui qu'ils soupçonnaient. 

Gaylord semblait connaître à peu près tout le 
monde, et tout le monde paraissait le voir avec plai- 
sir. 
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Li 


De tous côtés les mains se tendaient vers lui, 
et les beautés les plus dédaigneuses lui adressaient 
des sourires charmeurs, quand il s’inclinait devant 
elles avec une impeccable élégance. 

Gaylord ne fut pas long à se mêler à ceux des 
invités qui se pressaient sans interruption vers la salle 
à manger où était dressé le traditionnel souper froid, 
et il prit part à l'assaut dirigé contre le buffet. 

On le vit bientôt revenir en riant, avec deux 
coupes de glaces qu'il avait réussi à conquérir. 

Il traversa la salle de réception dans toute sa 
longueur et offrit son délicat butin à deux dames 
‘qui étaient assises l’une à côté dé l’autre sur une otto- 
mane, et qui se servaient activement de leurs lor- 
gnettes. , 

— Ah, ah! il prend grand soin de se faire voir 
partout, tant qu’il peut! se dit Nick lorsqu'il vit celui 
qu'il soupçonnait se mêler de nouveau à la foule 
qui assaillait le buffet et reparaître bientôt avec deux 
autres coupes de crême glacée, qu’il remit cette fois 
à deux autres dames debout dans un autre coin de ‘a 
salle de réception. 

Il continua ce jeu pendant une bonne demi-heure 
avec une persévérance telle que le détective finit par 
s’en étonner et par se demander s’il ne s’était pas 
trompé sur le compte de Gaylord, ou si celui-ci était 
résolu à ne pas «travailler» ce soir-là. 

Pendant ce temps George Black s'était conscien- 
cieusement employé à conquérir pour Ida une coupe 
de glace avec les traditionnels biscuits. 

Quand enfin il revint, tout échauffé de tant d’ef- 
forts, avec son butin, il dit en riant: 

— Ah! si quelques-uns d’entre nous possédaient 
seulement la moitié du talent stratégique et du sang- 
froid de Gaylord, toutes les dames seraient servies 
en moins d’une demi-heure. 

On comprend qu'il était impossible au détective 
d’avoir constamment Gaylord sous les yeux pendant 
toutes ses allées et venues, à moins de faire autant 
de tours que lui et de marcher sur ses talons. 

Mais c’eût été attirer l'attention de tout le monde 
et surtout de Gaylord lui-même, chose que le détec- 
tive voulait précisément éviter à tout prix. 

Melville Gaylord devait se sentir absolument libre 
de toute surveillance. 

Cependant cinq minutes se passèrent sans que 
Gaylord, qui avait eu l'air de retourner au buffet, 
reparut dans le salon. 

Le détective fit un tour seul à travers les grou- 
pes, comme s’il cherchait des figures de connaissance. 

Lorsqu'il revint auprès de sa fille qui, pendant 
ce temps, avait fini sa glace, il lui demanda avec 


un empressement paternel si elle voulait qu'il la dé- 
barrassät de sa coupe. 

— Très volontiers, papa, répondit Ida; et elle lui 
tendit la petite coupe vide. 

— Viens avec moi jusqu’à la porte du corridor! lui 
murmura-{-il en se mêlant au flot de personnes qui 
se portaient vers le buffet. 

Ida prit le bras que son «père» lui offrait avec 
sollicitude, et, tout en causant d’un air enjoué, ils se 
rapprochèrent de la porte que Nick venait de dé- 
signer. 

Ils se séparèrent discrètement dans le corridor. 

Ida monta l'escalier, tandis que le maître se ren- 
dit du même pas tranquille au vestiaire des mes- 
sieurs. 

Il y prit son chapeau et son pardessus et sortit 
dans le corridor pour attendre le retour d’Ida. 

Celle-ci s'était aussi préparée à quitter la mai- 
son de Mrs. Van Pelt. 

Une femme de chambre, qui se trouvait seule dans 
le vestiaire des dames, l’aida à mettre son manteau. 

À ce moment survint une retardataire qui accapara 
les services de la soubrette, fort heureusement pour le 
plan d’Ida, qui put alors se glisser inaperçue dans 
la pièce voisine. 

Si la servante remarquait qu’elle n’était plus là, 
elle en concluerait naturellement qu’elle était partie 
pour rentrer chez elle. 

La chambre où Ida avait pénétré, servait d’habi- 
tude de cabinet de toilette à Madame Van Pelt, et était 
contiguë à sa chambre à coucher. 

Bien entendu, aucune de ces chambres n'avait 
été ouverte aux invités. 

Très calme, la jeune femme alla droit à la porte 
communiquant avec la chambre à coucher, en tourna 
doucement le bouton, et s’assura qu’elle était, comme 
elle le supposait, fermée à clef. ‘ 

Puis elle écouta en retenant sa respiration, et 
au bout de quelques secondes, elle crut être certaine 
que, dans la chambre à coucher, derrière cette porte 
fermée à clef, il y avait quelqu'un. 

Il semblait que des pas s’approchassent de la 
porte. 

Si cela était le cas, Ida risquait de se mettre à 
la traverse des plans de Nick Carter; çar celui-ci vou- 
lait que le voleur pût, sans être gêné, prendre et 
emporter tout ce qu'il voudrait. 

Peut-être aussi ne s’approchait-on de la porte que 
pour s'assurer que personne n'écoutait. 

Ida se retourna vivement et regarda autour d'elle. 


Elle ne pouvait naturellement pas retourner dans le 3 


vestiaire, mais elle aperçui une autre porte. 


Elle supposa qu'il s'agissait d’un placard où elle 
pourrait se dissimuler, et fut bien aise de sentir le 
 loquet céder à sa pression. 

ï Ma:s elle reconnut bientôt que cette porte donnait 
sur un corridor latéral qui menait dans le fond de la 
maison. 

Cela convenait aussi bien à Ida qu'un placard 
eût pu le faire. Sans compter qu'elle comprenait 
_ maintenant que le voleur eût pu se faufiler dans la 
chambre à coucher sans avoir été remarqué. 

Tout près devant elle, se trouvait un escalier qui 
_ menait à l'étage supérieur ainsi qu'au rez-de-chaussée. 

Le voleur avait probablement utilisé cet escalier 
de service. 

Il possédait sans aucun doute une clef de la 
_ chambre à coucher. Il avait donc pu passer par le 


pièce pour y «travailler» sans crainte d’être dérangé. 
Il ne pouvait en être autrement, car si le vo- 
leur s'était servi du grand escalier, il aurait dû tra- 
verser le vestiaire, et y aurait été infailliblement vu 
par la soubrette qui s’y trouvait. 

Cela aurait certainement éveillé des soupçons, car 
suivant l'étiquette in ariable en rigueur dans la haute 
société de New-Yor:. sans les bals et réceptions, l'accès 
des pièces réservées aux dames était strictement inter- 
dit aux hommes. 

C'était même cette circonstance, bien connue du 
détective, qui avait décidé Nick à s'assurer l’assis- 
lance d'Ida. 

Cette dernière resta une june minute devant 
’escalier de service, puis elle retourna dans le ca- 
btnet de toilette. 

La porte de la chambre à coucher était toujours 
fermée à clef; mais son mouchoir, qu’elle avait laissé 
tomber exprès tout près de la porte, s'en trouvait 
- bien éloigné de deux pieds sur le tapis. 

Cela permettait de conclure sûrement que la porte 

avait été ouverte pendant qu’elle regardait l'escalier. 

Ida crut avoir pris tous les renseignements que 

Nick lui avait demandé de se procurer, et elle savait 

que chaque minute qu’elle passerait là désormais, se- 
-rait du temps perdu. 

Elle ramassa son mouchoir et rouvrit la porte 
du corridor de service. 

ë Un homme s’y avançait lentement. Il s'arrêta net 
_ devant la belle jeune fille. 

Ida ne l'avait jamais vu auparavant; mais il 
_ n'était pas nécessaire d’avoir beaucoup d'imagination 
_ pour comprendre que cet homme n'était autre que 
Foster, le détective privé employé par Mrs. Van Pelt. 
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cabinet de failetta af se glisser inaperçu dans l’autre: 


. 


L’embarras d’un détective. 


Naturellement Ida fut très désagréablement sur- 
prise; mais elle se garda bien de trahir le moins du 
monde ses sentiments sur sa physionomie. 

Avec un visage parfaitement calme et indifférent, 
elle voulut passer devant Foster, pour gagner le cor- 
ridor principal où elle était sûre de rencontrer Nick 
Carter. 

— Veuillez m'excuser un instant! dit 4 détective, 
en lui barrant le chemin. 

Et son regard étincelait de satisfaction. On sen- 
tait l’homme qui jouit d'avance du triomphe dont il 
se croit sûr. 

— Monsieur? 
en le toisant. 

— À mon grand regret, je dois vous prier d’at- 
tendre un instant, répéta le fâcheux. 

Pour toute réponse, Ida lui lança un regard fou- 
droyant, et essaya de continuer son chemin. 

Mais l’autre lui barra de nouveau le passage. 

— Cela me fait de la peine plus que je ne sau- 
rais dire, commença-til. Mais, dans les circonstan- 
ces présentes... 

Il ne dit pas ‘un mot de plus. 

Au même moment, en effet, deux mains vigou- 
reuses lui saisirent Les bras par derrière ; et, à sa grande 
stupéfaction, il se vit soulevé en l'air, transporté 
sans toucher terre jusqu’à l’autre extrémité du couloir, 
et là remis sur ses pieds avec >eaucoup de précautions. 

— Cet homme tatil importuné? s’informa Nick 
Carter avec l’accent étranger du banquier italien, qui 
estropiait si bizarrement l'anglais. 

Nick avait remarqué que Foster s'était dirigé vers 
le corridor de derrière, et il l'avait suivi, car il avait 
instinctivement prévu un cas analogue à celui qui 
venait de se produire, et l’on sait qu’il était naturel- 
lement enclin aux solutions rapides. 

— Il m'arrêtait, papa, expliqua Ida en prenant 
le bras de Nick Carter. 

Sans plus, ils se dirigèrent tous les deux vers 
le grand corridor. 

Cependant, Foster, revenu de sa secousse, les 
avait rattrapés, et il surgit de nouveau devant eux 
au point d’intersection des deux corridors. 

— Je m'entendrai mieux avec un hommel dit-il 
d'une voix basse, mais trahissant la colère. Vous ferez 
bien de compter avec moi, car je suis ‘un employé de 
la sûreté. 

En même temps, il écarta un peu un des pans 
de son habit et laissa voir sa plaque de détective. 

— Je ne vous connais ni l’un ni l’autre, et ne 
vous ai jamais vus auparavant dans cette maison, 


interrogea Ida d’un air altier, 


bien que je sache exactement quelles sont les con- 
naissances les plus intimes de Mrs. Van Pelt. Si 
VOUS... 

Nick Carter l’interrompit d’un ton aussi bas, mais 
très assuré. 

— C'est un affront parfaitement dénué de pu- 
deur! Si vous savez lire... voici notre invitation. 

Ce disant, il exhiba la carte reçue de la main 
même de la maîtresse de la maison, et la montra au 
détective. 

Foster n'y jeta qu'un regard rapide. 

— J’allais dire, continua-t-il alors froidement, que 
si vous êtes en règle et si la jeune dame est en état 
d'expliquer d’une façon satisfaisante sa présence dans 
la chambre d’où elle est sortie à l'instant, je suis 
naturellement et avec plaisir prêt à vous faire toutes 
mes excuses de mon indiscrétion. Mais au point où 
en sont les choses, je suis obligé d'exiger des expli- 
cations complètes. et, dans votre intérêt, je vous 
prie d'éviter toute intervention de témoins inutiles. 

— Alors pourquoi faites-vous ‘une pareille... une 
pareille scène? demanda Nick irrité, tandis que d’un 
mouvement de la tête, il saluait un groupe d'invités qui 
montaient justement l'escalier. 

Foster se retourna. 

Comme, le soir précédent, il avait, dans la mai- 
son Belden, montré son habileté de détective sous 
un jour si douteux, il avait d'autant plus à cœur 
de pincer les voleurs sans occasionner cette fois un 
nouveau scandale public. 

Il avait supposé que des vols pourraient se pro- 
duire durant l'interruption des danses, et, par pré- 
caution, il était allé discrètement du côté de la cham- 
bre à coucher de la maîtresse de la maison qui y 
conservait ses bijoux, pour s'assurer si tout était en 
ordre par là. 

Y ayant surpris Ida, il était fortement convaincu, 
sans autre preuve, qu'il tenait en elle la voleuse, et 
il ne doutait pas qu’elle ne portât dans ses poches tout 
un butin volé. 

— Bien! dit-il avec plus de calme. Il faut éviter 
tout éclat. Par ici, s’il vous plaît. 

Il alla à une porte qui se trouvait près de l'esca- 
lier et qi donnait dans ‘une autre chambre à coucher. 

Il Fouvrit et s’effaça, en homme poli, pour laisser 
entrer Ida la première. Puis il pria Nick d'entrer 
à son tour. 

Mais le banquier italien: fit tant de cérémonies et 
de simagrées que, toujours pour éviter le scandale 
Foster dut passer devant et entrer immédiatement 
après Ida dans la chambre à coucher. 

De cette façon Nick venant le dernier, eut à fer: 
mer la porte derrière lui. 
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Il sut en profiter pour retirer sans être vu la cief 
de la serrure; et il cacha cette clef dans la paume 
de sa main. : 

Alors il toussota d’une façon significative. 


Foster se retourna d’un air furibond, et fut surlé 


point de commencer son interrogatoire. 
Nick entendait dans le corridor résonner les pas 
des personnes qu’il avait aperçues ‘tout à l'heure. De 


minute en minute, il en pouvait venir d’autres, et cela à 


pourrait leur sembler tout au moins étrange de le 
voir sortir avec Ida par la porte d’une chambre à 
coucher. 

Il fallait en finir promptement. 

D'un saut, il fut sur Foster, et avant que celui- 


ci eût seulement pu penser à la résistance, il l'avait 


pris dans son bras gauche comme dans des tenailles, 
tandis qu'il lui appliquait de toute sa force sa main 
droite sur la bouche et annihilait par là toute ten- 
tative d'appel au secours. 


En même temps, il serrait les genoux de Foster de. 


entre les siens comme dans un étau, de sorte que 
le détective de Mrs. Van Pelt ne pouvait bouger. 

— Félicia, dit alors le grand détective, va à la 
voiture, mon enfant. 

Elle sortit dans le corridor et repoussa la porte 
qu’elle venait d'ouvrir si exactement qu’elle semblait 
fermée ; mais en réalité il n’y avait qu’à la pousser pour 
la faire céder, sans qu'on eût à perdre même une frac- 
tion de seconde. 

Au moment où Ida disparaissait, Nick d’un effort 
herculéen souleva comme un enfant l’homme qu'il 


tenait et le lança avec une violence terrible sur le … 


lit. 

Les oreillers et le matelas amortirent complète- 
ment le choc, et l’homme tomba sans se faire de 
mal, la tête la première sur le couvre-pied. 

En deux bonds Nick Carter fut à la porte. 

Il était déjà dehors, que Foster était encore em- 
pêtré dans les oreillers et le couvre-pied. 


Avec la rapidité de l'éclair Nick poussa la clef u 


dans la serrure, donna un tour, puis, avec la mine la 
plus indifférente du monde, s’engagea dans l'escalier. 
En bas, le détective rencontra la jeune fille, et 
tous deux quittèrent la maison sans être inquiétés. 
— Monsieur, dois-je faire avancer votre voiture ? 
demanda le portier prévenant. 
Nick se contenta de dire non d’un signe de tête. 


Ils allèrent vivement au coin de la rue et y trou … 


vèrent leur voiture. 3 
— Faites le tour du pâté de maisons! ordonna 
Nick au cocher, en montant derrière sa cousine. “à 
Une fois installé dans la voiture, il s’aperçut 
qu’Ida était prête à fondre en larmes. 


_lère d’un petit détective de rien du tout! 
qu’il pourra jeter tous nos plans par-dessus les toits. 
ah, ah, ah! La plaisanterie est impayablel!. 


pas vrai? 
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— Est-ce possible! dit-il. Je crois que ma cou- 
rageuse petite cousine a attrapé le trac pour une fois. 
..— Ah! certainement non, Nick! répondit Ida. 
Seulement c'est une chose vraiment terrible que j'aie 
anéanti par ma maladresse le plan que tu avais si 
habilement préparé! 

— Mais qu'est-ce qui te prend? 

— Si... Si... Tu verras! Ce Foster va mettre toute 
la maison en émoi ; une scène épouvantable aura lieu… 

Sans répondre, le détective s’enfonça dans les 
coussins et se mit à rire si longtemps et de si bon 
cœur, que les‘larmes lui en vinrent aux yeux. 

— Mais c’est impayable! prononça-tl enfin. Ma 


_ courageuse cousine Ida, qui a bravé de sang-froid les 


brigands les plus redoutables, tremble devant la co- 
Elle pense 


— Oui, il te convient de rire, répliqua Ida piquée, 


maintenant. De ma vie je n’ai été si effrayée, si... 


1... désemparée! 

— Mais, enfant, cela ne repose sur aucun fon- 
dement, affirma le détective, redevenu sérieux et 
essayant de la calmer. L'affaire ne pouvait se dérouler 
d'une façon plus satisfaisante. 

— Mais, Nick, tu ne parles pas sérieusement? 


_ insista $a cousine; et elle là regardait de côté avec 


un air de doute. Je pensais... Je croyais que... 

— Non! Tu es délicieuse, Idal Et Nick Carter se 
reprit à rire. 

Si ce Foster avait seulement la moindre idée de la 
façon ‘dont il t'a trompée, il en serait sans aucun doute 
très fier et supporterait sa situation actuelle d’un es- 
prit beaucoup calme. Mais plaisanterie à part, mon 


enfant, l'affaire est bien comme elle est; on ne peut 
guère souhaiter mieux! 


— Oui; tu ne dis cela que par bonté d'âme, 
pour ne pas m'attrister; mais en réalité, tu penses tout 
autrement, Nick! repartit Ida. 

— Non, petite cousine; cette fois-ci tu n’es pas à la 
hauteur de la situation, déclara le détective de son ton 
naturel. Sans compter que ce ne serait absolument 


pas ta faute si tu m'avais réellement gâté mon jeu, 


puisque tu ne pouvais ni prévoir, ni empêcher 
ta rencontre avec Foster. Il ne pouvait arriver rien 
de mieux! 

Foster était sur le chemin de la chambre à cou- 


: cher de Mrs. Van Pelt; et dans cette chambre notre 


voleur était justement en train de travailler. N'est-ce 


— Sans conteste... La, porte était fermée et quel- 


qu'un semblait se donner de l'occupation dans la 
chambre. 


— Admirable! Foster l'aurait donc pris sur le fait 
— et c’est justement ce que je désirais éviter... A 
mon avis, Foster filera doux; cela ne fait aucun doute. 
Le scandale d’hier soir doit encore, en effet, lui peser 
sur le cœur, et il doit bien se dire qu’une réédition 
le rendrait impossible comme détective privé aux yeux 
du «Smart Set», des quatre cents privilégiés qui gou- 
vernent la mode et donnent le ton à New-York. 

Le souci de sa réputation le force donc déjà à 
garder le silence. 

Naturellement, il nous tient tous deux pour des 
criminels. Et le fait est que ton intervention a donné 
au voleur le temps nécessaire pour terminer son œuvre 
et pour — s’évanouir. 

— Tu as raison, Nick! je n’avais absolument pas 
pensé à cela, avoua timidement Ida. 

— Naturellement pas, ma petite! dit le détec- 
tive en plaisantant. Que va-til maintenant se passer 
dans la maison, pour empêcher que rien ne s’ébruite ? 

La chambre à coucher sera perquisitionnée. dès 
que Foster aura trouvé une occasion de se faire élar- 
gir de sa prison involontaire. Il va de soi qu’on s’aper- 
cevra, si ce n’est déjà fait, de la disparition des bijoux 
de Mrs. Van Pelt. Le voleur réel n’osera pas quitter 
la maison de sitôt. Mais c'est justement ce que je 
désire: Quant à Foster, il va inévitablement entre- 


‘ prendre de noùs donner la chasse à travers toute la 


ville, et particulièrement à toi, ma belle cousine. 

— Tes paroles me rendent réellement une partie 
de mon ancienne assurance, dit Ida, en respirant pro- 
fondément, comme si elle était débarrassée d’un far- 
deau. Mais que veux-tu faire maintenant? 

Nick avait frappé à la glace de devant pour dire 
au cocher de s'arrêter. 

La voiture, qui avait fait le tour du pâté de mai- 
sons, s’approchait maintenant de la file d’équipages 
qui stationnaient devant le palais ge ils venaient 
de sortir. 

— Je vais descendre ici, déclara le détective. 
Toi, au contraire, tu te feras conduire à la maison, et 
au cas où Foster serait assez habile pour suivre ta 
trace jusque là, tu lui diras ce qui te plaira. Mais 
je ne pense pas que ton sommeil soit troublé. 

Pour moi, je vais passer encore une fois devant 
la maison; puis j'irai à la recherche de Chick pour 
continuer notre travail ensemble. 

Ce disant, il tendit la main à Ida, donna les ins: 
tructions nécessaires au cocher et ferma la portière 
de la voiture. 

Une minute plus tard, il remontait tranquillement 
la Cinquième avenue. 

Sans se presser, Nick longea toute la façade de 
la maison Van Pelt. 
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Rien d’extraordinaire ne semblait s’y passer. Deux 
ou trois invités en sortaient, tandis qu’un retardataire 
y entrait. 

. — Pour la curiasité du fait, je ne serais pas fâché 
de savoir ce que le pauvre Foster est devenu! se 
disait Nick avec un sourire de satisfaction. 

Comme l'honorable lecteur est parfaitement en 
droit de faire la même réflexion et qu’il n’a pas les 
mêmes raisons que Nick Carter de remettre à plus 
tard le plaisir de s’en assurer, nous allons revenir à 
ce malheureux collñoue du grand détective. 

En réalité, Fosuer n'était pas resté longtemps dans 
la chambre à coucher. 

Il était descendu le plus vite possible du lit et 
avait sauté sur la porte. 2 

Quand il la trouva fermée à double tour, sa pre- 
mière pensée fuf de taper contre avec les pieds et 
les mains. 

Mais à la réflexion, il eut une idée plus saine de 
la situation et renonça à ce moyen trop bruyant. 

Ne devait-il pas éviter tout scandale! Irait-il à 
l'encontre des désirs de sa patronne ? 

D'ailleurs, quelle figure ridicule ne ferait-il pas 
auprès des gens que le tapage attirerait? 

Il ne voulait à aucun prix être plaisanté le reste 
.le sa vie par son collègue du district, qui serait trop 
_eureux de sa mésaventure, si humiliante pour la 
vanité professionnelle. S’être la:ssé enfermer par deux 
dangereux voleurs dans la chambre même où il les 
avait conduits pour s'assurer d'eux! 

Il savait que cette chambre possédait une porte 
recouverte d’une tenture et ouvrant dans la salle de 
bains voisine. Dans la cloison de cette salle de bains, 
était ménagé ‘un vasistas. / 

Il pouvait passer par là et se rendre ainsi, en tra- 
versant une autre pièce, dans le cabinet de toilette de 
la maîtresse de la maison. 

De cette façon le détective recouvra assez ra- 
pidement sa liberté. * 

Du cabinet de toilette il passa dans la chambre à 
coucher, dont il avait la clef, car Mrs. Van Pelt l'avait 
spécialement chargé de la surveillance de cette cham- 
bre et des trésors qu’elle contenait. 

Ce que Foster vit là, le décida à descendre l’es- 
calier avec la rapidité d’une flèche et à s'informer au- 
près du concierge posté à la sortie, du banquier ita- 
lien Carlo Spontini et de sa merveilleuse fille. 

À ce moment précis, Nick et sa cousine avaient 
fait la moitié du tour du pâté de maisons. 

Le portier communiqua au détective le peu qu'il 
savait, et Foster fit signe au policeman qui avait reçu 
l'ordre de se tenir devant la maison pendant la durée 
de la fête. 


Celui-ci vint aussitôt et Foster lui donna l’ordre de 
rechercher la voiture employée par le prétendu ban. 
quier italien. 

Ce n’était pas un travail bien pénible, car plu 
sieurs des cochers stationnant devant le palais avaien 
remarqué le couple étranger et l'avaient vu monter 
dans une voiture dont ils connaissaient le cocher 
ainsi que l'écurie à laquelle il appartenait. 

Muni de cette information, l’agent de police cou 
rut à son poste, d'où il fit envoyer aussitôt par télé- : 
phone à tous les autres postes un miessage les priant 
d'arrêter la voiture et le cocher, dont il donnait un si-. 
gnalement exact, pour obtenir des détails circonstan- 


“ciés sur l’intinéraire du banquier Carlo Spontini et de 


sa fille. 

Cependant Foster était rentré dans la maison et 
avait réussi à se rapprocher de Mrs. Van Pelt sans 
attirer: l’attention. 

Il l’informa à voix basse de ce qui venait de se 
passer. 

Elle ruitts ses invités sous un prétexte quelconque 
et suivit en toute hâte le détective à l'étage supérieur, 
dans sa chambre à coucher. 

Foster montra du geste le coffre à bijoux en. 
fer. 

Sa double porte était fracturée et les gonds arra- 
chés. Tout le contenu, à l'exception des écrins vides, 
avait disparu. ; 

Bien qu’elle fut en quelque sorte préparée à un 
tel spectacle, Mrs. Van Pelt fut tellement suffoquée 
qu'elle tomba comme anéantie sur la chaise la plus 
proche et se tordit les mains. | 

— C'est épouvantable! soupira-t-elle. 

— Le pire est que le voleur s'est enfui, comme. 
je dois vous le dire à ma courte honte, avoua Foster 
d'un air aigre-doux. 

Mais, s’apercevant du mauvais effet de ses paro- 
les, il se. hâta d'ajouter: | 

— Mais j'espère qu’elle sera pincée avant demain 
matin. 

— Elle! s’écria la maîtresse de la maison en re- 
gardant le détective avec un extrême étonnement. 
Parlez-vous d’une femme? Que veut dire cela? , 

Le détective était sur le point de répondre, quand 
il s’aperçut qu'ils n'étaient plus seuls dans la chambre. 

Devant la porte, qui avait seulement été poussée, 
se tenait Melville Gaylord. 

Il levait la main pour frapper et avertir ainsi Mrs. 
Van Pelt de sa présence. 

— Je vous prie de m’excuser, Mrs. Van Pelt, dit:il_ 
avec la politesse d’un homme du monde. Je sais 
que monsieur, ici présent, est un détective... et 
vous voyant quitter si rapidement la salle du bal 
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_en sa compagnie, j'ai cru qu’un malheur était peut- 
être arrivé. 

— Seigneur Dieu! s’écria-t-il tout d’un coup avec 
tous les signes extérieurs de la surprise et de l’effare- 
ment. Vous avez été voléel 

Ses yeux étaient tombés sur le coffre à bijoux frac- 

turé, et il le désignait d’une main tremblante. 
— Oui, sans doute, on m'a volée, Mr. Gaylord, 
répliqua la dame qui ne parvenait qu'avec peine à 
contenir l’angoisse qui l’étreignait. Ce détective était 
justement sur le point de me donner plus de ren- 
seignements là-dessus... J'espère que personne dans 
la compagnie n’a remarqué la moindre chose ?.… 

— Vous pouvez être parfaitement tranquille sur 
ce point, madame. Moi-même je n'ai fait part de mes 
craintes à personne. 

— Tant mieux! Je vous en prie, gardez le silence, 
car la publicité donnée à ce vol ne me ramènera point 
mes bijoux, et le plaisir de mes invités en serait 
troublé. 

— Je serai muet comme la tombe, Mrs. Van Pelt, 
assura Gaylord. 

— Grand merci! dit-elle, et elle se retourna vers 
_ le détective. Eh bien! Foster, que vouliez-vous dire 
__ à l'instant? 

Mais le détective se récusa. 

-— Madame et monsieur voudront bien me par- 
donner, mais des circonstances particulières et im- 
périeuses m'obligent à ne faire mes révélations à Mrs. 
Van Pelt qu’à elle seule et sans autre témoin. 

_— Il va de soi que je me retire tout de suitel 
s'empressa de dire Gaylord. C'est plutôt à moi de 
m’excuser de mon indiscrète intrusion. Mais ne voyez 
_ dans cette indiscrétion, je vous en conjure, que l’in- 
_ térêt le plus sincère. Si, du reste, je puis vous être 
_ utile d’une façon quelconque, soit pour prévenir la 
_ police, soit de toute autre manière, je me mets avec 
_ grand plaisir à votre entière disposition. 

— La police a déjà été avisée, lui jeta le détective. 

— Vraiment! Eh bien! je dois avouer que vous ne 


perdez pas votre temps. C'est parfait! Permettez-moi . 


donc, Mrs. Van Pelt, de vous saluer et de me retirer. 
En bas, au cas où votre absence viendrait à être 


_ remarquée, je tâcherai de fournir une excuse plausible. 


— Je vous en serai très reconnaissante. 

Gaylord s’éloigna tandis que le détective, que le 
sentiment de sa responsabilité semblait accabler de 
plus en plus, se tournait de nouveau vers la maîtresse 
du logis. 

— En fait, Mrs. Van Pelt, j'avais déjà, pour ainsi 
_ dire, pris les voleurs, c’est-à-dire... ou plutôt... Hem... 


ne j'étais si préoccupé... oui... en un mot, si préoccupé 


de ne pas attirer l’attention.. surtout de ne pas faire 


de scandale, que j'en ai perdu les voleurs avec une 
rare... une incroyable facilité! 

— Perdre des voleurs! répéta la maîtresse du 
lieu en secouant la tête... Est-ce possible? On perd 
son argent, son chien, son parapluie, ses bijoux, hélas! 
mais peut-on donc aussi perdre ses voleurs ? 

Elle souriait malgré elle, tellement la chose lui 
paraissait bizarre et folle en soi; mais elle n'avait 
vraiment pas envie de rire, et elle reprit vite son sé- 
rIeux. | 

— Oui... en effet... c’est une... tune chose qui est 
notamment — comment dirai-je? — très fatale! sou- 
pira Foster qui, par un sentiment bien naturel, aurait 
voulu cacher sa honte, et ne voyait cependant pas 
d'autre issue que de s’avouer joué et vaincu. Je les 
avais menés tous deux dans la chambre du devant, 
dans l’intention de vous äppeler et de faire fouiller 
la demoiselle par une soubrette en votre présence, 
quand... Hem! quand l’homme m'’empoigna avec une 
telle habileté et une telle violence qu'il me... Hem! 
me renversa et... lui et sa compagne avaient depuis 
longtemps pris la clef des champs lorsque, si je 
puis dire... je suis enfin revenu à moi! 

Le mensonge ne lui montait pas aisément aux 
lèvres ; cependant il ne tenait pas à dire la vérité pure, 
car il se serait montré sous un jour trop ridicule. 

— Mais alors, ce sont des criminels fieffés, qui ne 
reculent devant rien! balbutia Mrs. Van Pelt qui pâ- 
lissait malgré elle. Ne pouviez-vous pas au moins 
découvrir leurs noms, Foster ? 

— Sil L'homme m'a donné cette carte d'invita- 
tion, qui leur était soi-disant destinée... 

Mais à peine Mrs. Van Pelt eut-elle vu la carte, 
que ses yeux s’ouvrirent tout grands et qu’elle re- 
garda le détective bouche bée. 

— Carlo Spontini! dit-elle d’une voix faible. Il 
sembla au détective qu'elle luttait avec un besoin de 
rire, et que, malgré son chagrin d’avoir perdu des 
joyaux qui lui étaient chers en plus d’un sens, elle 
avait peine à garder son sérieux. 

— Mais c'est parfaitement impossible, Foster! 
J'admettrais encore plutôt que c'est vous ou moil 

— C'est bien ce que je pensais aussi, Mrs. Van 
Pelt, répliqua le détective, qui se sentait offensé. Vous 
en diriez autant de chacun de vos invités... Et ce- 
pendant, oui, c’est cet Italien qui a commis le vol, 
ou plutôt sa fille... Il n’en peut être autrement! 
L'homme se nomme Spontini et est certainement in- 
connu à New-York... à moins pourtant que vous n’en 
sachiez plus long sur son compte, Mrs. Van Pelt, 
ajouta Foster que l'étrange expression de la phy- 
sionomie de la dame intriguait de plus en plus. 

— Oui, je crois savoir, et... Mais. 
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Une pensée terrible envahit soudain la million- 
naire et la rendit muette, tandis que ses traits deve- 
naient blêmes. 

Oui, savait-elle réellement qui se cachait en la per- 
sonne de Carlo Spontinil 

-N'avait-elle pas pu être dupée par un effronté 
coquin qui s'était donné pour le maître détective ? 

C'était épouvantable; mais c'était possible! 

Elle n’avait jamais vu Nick Carter en personne... 
Le matin précédent, c'était la première fois. Et si 
l’homme hardi et entreprenant qui s'était présenté sous 
son nom n'était pas du tout le maître détective! 

— Mais, si je ne me trompe, vous paraissez avoir 
de bonnes raisons pour soupçonner ce Spontini, Mrs. 
Van Pelt, remarqua triomphalement Foster, après une 
courte pause. 

— Je ne sais pas! bégaya-t-elle, impatientée… 
Laissez-moi en paix! — J'ai besoin de réfléchir et 
de voir plus clair dans ce que je pense moi-même. 

Elle se rappelait la promesse de Nick Carter de 
n’éveiller aucun scandale et de lui rendre ce qui lui 
aurait été volé avec toute la discrétion voulue; elle 
se rappelait également sa propre promesse de ne rien 
trahir de sa conversation avec Nick Carter, même pas 
au détective privé qu’elle employait. 

Cependant là, devant elle, était son coffre à bi- 
joux fracturé, avec les écrins vides... Et ce singulier 
Carlo Spontini avec sa prétendue fille, — une superbe 
personne, il faut lui rendre cette justice! — qui appa- 
raissent dans les circonstances les plus extraordinai- 
res — au moment précis où le vol est perpétrél.…. 

— Je vais tout vous dire... Ce banquier italien 
n’est en aucune façon un banquier! commença-t-elle 
en hésitant. 

— Il y a longtemps que je le savais! s’exclama 
triomphalement le détective. Son nom n’est pas non 
plus Carlo Spontini! 

— Non, en effet, il ne s'appelle pas Carlo Spontini, 
continua Mrs. Van Pelt en secouant la têle. Mais 
c'est un très célèbre collègue à vous, qui s'appelle 
Nick Carter. 

— N.....c...k... A a 

C’est tout ce que Foster put articuler, car il avait 
l'impression d'entendre un rire homérique, dans le- 
quel sa mince réputation sombrait irrémédiablement. 

— Nick Carter? reprit-il d’une voix sourde. Par- 
donnez, Mrs. Van Pelt, mais j'ai besoin de me 
remettre de ce choc... Je n’ai évidemment pas pensé 
au plus célèbre détective du monde! Ô mon Dieu! 
En voilà une tuilel.. Oh! Oh! 

— Il s’affala sur sa chaise comme une loque et 
écouta avec une mine lamentable le récit que lui fit 


sa patronne de la visite matinale de Nick Carter, la 
veille. 


— Bien! dit-il enfin, l'air toujours acablé. Si 


c'était réellement Nick Carter, je ne vois absolument 
Personne de nous ne 


pas pourquoi j'aurais honte. 


peut rien contre cet homme de génie... Et, en effet, 


si mes observations sont justes, j'ai de bonnes raisons 


pour admettre que c'était bien Nick Carter. 

Foster pensait notamment à la force gigantesque 
avec laquelle le pseudo-Iltalien l'avait empoigné, sou- 
levé en l'air et précipité sur le lit, comme s’il eût été 
un enfant au berceau et non un homme robuste pesant 
près de deux cents livres. 


— Et maintenant, qu’allons-nous faire? demanda 


Mrs. Van Pelt. 
— Rien du tout! repartit vivement le détective. 


S'il s’agit d’un Italien authentique et de sa fille, la. 
Mais : 


police aura tôt fait de découvrir leurs traces. 
s’il s’agit de Nick Carter, nous n'avons le droit de 
rien entreprendre qui puisse venir à la traverse de 
ses plans, qui sont toujours géniaux. ,Si c'était un 
autre détective, je lui en voudrais énormément du 
tour qu'il m'a joué; mais je ne puis garder rancune 


RS VE 


à Nick Carter, que je suis obligé d'admirer — cet 
homme personnifie à lui seul toute une classe d'hom- 


mes et de la façon la plus élevée. 


ne peut se comparer à lui... même pas de loin, Mrs. 


Aucun de nous 


Van Pelt. — Nous suivons le plus souvent, sinon tou- 


jours, des chemins tout tracés. 
particulières, qu’il se trace lui-même. 

Du reste, il savait parfaitement, si moi je l'ignore, 
pourquoi il devait se débarrasser de moi; et 
plus, Mrs. Van Pelt, nous n'avons le droit, sous au- 


Lui suit des voies 


de - 


cun prétexte, de dire à qui que ce soit que Nick : 
Carter est mêlé à cette affaire, car cela le gênerait 


peut-être dans son action. 

Si là fille de l'Italien n’est pas la voleuse, le 
coupable est peut-être encore dans la maison; — à 
moins que Nick Carter ne soit à ses trousses. 
sont des choses qu'on ne peut savoir pour le mo- 
ment. à 

— Enfin, en tout état de cause, résuma Mrs. Van 
Pelt en souriant légèrement, vous trouvez que le 
moyen adopté par Mr. Carter est du grand art, et 


Ce > 


parfaitement légitime dans votre profession, mon cher 


Foster ? 

— Parfaitement, 
devant Nick Carter, déclara le détective. 

Ils étaient sur le point de quitter la chambre à 
coucher, quand Mrs. Van Pelt hésita encore sur le 
seuil : 

— Voilà ce Mr. Gaylord.. 


de l'affaire; il va en tout cas me poser des questions, 


Il est à moitié instruit 


je m'incline en toute occasion | 
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. et je ne sais trop comment je dois me comporter 
vis-à-vis de. lui. 

-— Dites-lui tout bonnement que je soupçonne la 
fille du banquier italien d’être la voleuse. Cela ne 
fait de tort à personne... et de plus, je ne sais tou- 
jours pas encore si cette supposition ne répond pas 
à la vérité. 

Quand dix minutes plus tard, Melville Gaylord, 
dans un moment d’apparente inattention, fit à Mrs. Van 
 Pelt, dans le salon de réception une question se rap- 
portant à ce que nous venons de raconter, il reçut effec- 
tivement en réponse la version donnée par le détective. 

— Il se peut que Foster ait raison, remarqua Gay- 
lord pensivement. Je suis très répandu, je peux le 
dire, dans la société new-yorkaise; mais je n'ai en- 
‘core jamais rencontré un banquier Spontini accom- 
pagné de sa fille. J'aimerais bien pouvoir vous être 
utile à quelque chose en ces tristes circonstances. 

— Vous êtes trop aimable, répliqua la maîtresse 
de la maison. Mais Foster croit qu’il est plus prudent 
de garder le silence. À son avis la police criminelle 
fera son devoir et mettra suffisamment vite le grappin 
sur les coupables. 

— Espérons-le toujours, fit Gaylord avec une ré- 
vérence polie. 

Peu après, il prit congé et sortit du salon, qui 
était maintenant presque vide de monde. 


Frappé de la foudre. 


Nick se rendit sans retard à l'hôtel de Savoie, 
ou, comme on dit dans le pays, Savoy Hôtel. 

Chick attendait déjà dans l'entrée ornée de co- 
lonnes, quand le maître arriva. 

Ils traversèrent aussitôt ensemble la vaste place qui 
est devant l'hôtel, et se rendirent à la maison de la 
Trente-neuvième rue, où Melville Gaylord avait élu 
domicile. 

Ils n’échangèrent pas une parole pendant le tra- 
jet. Nick jeta seulement ce renseignement en pas- 
sant: 

— Ou je me trompe fort, ou Mrs. Van Pelt a été 
entièrement dévalisée. 

Le bâtiment vers lequel les détectives hâtaient 
leurs pas, est l’un des plus vastes et des plus élevés 
de la métropole. 

Tout de suite après l'entrée se trouve, dans le 
vaste hall, le bureau du gérant de l'immeuble. 

Des ascenseurs commodes rendent facile la com: 
munication avec les étages supérieurs. 

Outre les employés chargés du fonctionnement 
… de ces ascenseurs, une rangée de «Hall Boys», ou chas- 


a 


seurs, attendent dans le hall les ordres des locataires, 
qui appartiennent presque exclusivement à la classe 
aisée. 

Le pardessus largement ouvert, pour mettre bien 
en évidence l’élégante tenue de soirée et les étince- 
lants boutons de chemise en diamant, les deux dé- 
tectives, les mains dans les poches, pénétrèrent dans 
l'entrée et se dirigèrent, comme en flânant vers le 
bureau du gérant 

— Nous venons de quitter Mr. Gaylord chez Mrs. 
Van Pelt, commença Nick d'un air insouciant et dé- 
gagé. Il sera ici dans quelques minutes, et il nous a 
dit d’aller à son appartement et de l’y attendre. 

— Très bien, messieurs, répondit poliment l’em- 
ployé; et d’un coup de sonnette électrique il appela 
l’un des chasseurs. 

— Gaylord m'a donné sa clef, fit Nick. 

— Ces messieurs n’ont pas besoin de se donner 
la peine... Par ici, Joe, conduis ces gentlemen à l’ap- 
partement de Mr. Gaylord. 

Ils suivirent le jeune homme dans l’un des as- 
censeurs et montèrent plusieurs étages. 

Non seulement le chasseur leur ouvrit la porte 
d'entrée et la porte intérieure de l’appartement, mais 
il poussa la complaisance jusqu’à tourner le bouton 
des lustres e _‘triques. 

Nick lui nui une pièce d’un «quarter», c’est-à-dire 
un quart de doilar, ou un franc vingt-cinq centimes 
environ, dans la main, et le jeune homme se retira 


. discrètement. 


— Allons! dit le détective lorsqu'il se vit seul 
avec son aide; il n’y à pas à perdre une minute; 
il faut sans retard découvrir où il cache ses rapines. 

— Et s’il les mettait dans ‘un coffre-fort de maison 
de banque? objecta Chick. 

— Je le tiens pour plus malin que ça, répondit 
le maître. Il doit naturellement de temps en temps 
convertir son butin en espèces sonnantes; mais je 
n’admets pas qu'il le fasse au lendemain d’un heu- 
reux coup de filet. Une visite chez le recéleur, ou un 
dépôt dans une banque ne sont jamais sans danger. 
À mon avis il entasse ses larcins jusqu’à ce qu’il puisse 
offrir au recéleur quelque chose qui en vaille la peine. 

Ils étaient donc dans le salon de ce prince des 
bandits du grand monde. 

C'était une pièce somptueusement meublée. Des 
tableaux de prix étaient suspendus aux murs; d’épais 
tapis couvraient le parquet, et le mobilier proclamait le 
bon goût du maître. 

Sur le marbre de la large cheminée, étaient posés 
des vases de très grandes dimensions et de toute 
beauté, qui à eux seuls représentaient une petite for- 
tune. 
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— C'est apparemment un de ces athlètes comme il 
y en a beaucoup aujourd’hui parmi les mondains, dit 
Chick en montrant, la cheminée. 

C'était la seule partie de la chambre qui ne fût 
pas en harmonie avec le goût raffiné déployé partout 
ailleurs. 

Aux deux côtés de la cheminée, en effet, étaient 
suspendus des sabres, des fleurets et des masques 
d'escrime, et, par terre, gisaient quelques haltères mas- 
sifs et lourds. 

Nick Carter fit un signe et se dirigea vers un pe- 
tit meuble de prix placé dans un renfoncement. 

Il avait des portes vitrées, et sur les tablettes 
étaient rangées un certain nombre de médailles, gag- 
nées dans des concours ou matches de jeux athlétiques. 

Les portes cédèrent facilement, et Nick sonda l’ar- 
moire d’un doigt expert, pour trouver des tiroirs se- 
crets. 

Pendant ce temps, Chick explorait les cadres des 
tableaux et les autres endroits qui lui paraissaient 
pouvoir servir de cachettes. 

— Il ne me semble pas qu'il se trouve rien dans 
cette chambre, dit Nick au bout d’un instant. Nous 
allons faire des recherches dans la chambre à coucher 
et dans la salle de bains. 

Dans la salle de bains, il n’y avait absolument 
rien qui valût la peine d’une perquisition prolongée. 

Mais il en était autrement de la chambre à cou- 
cher. Il s’y trouvait des meubles en grand nombre, 
et il fallut quelque temps pour les examiner. 

Aucun tiroir n'était fermé à clef. Ils étaient tous 
remplis de toute espèce de choses; mais parmi ces 
choses, il n’y en avait pas une qui pût donner matière 
aux soupçons des détectives. 

— Heu, heul l'affaire commence à me paraître 
critique! grogna enfin Chick. 

— Non, non; ses vols doivent être er quelque 
part dans l’appartement, répliqua Nick Carter. 

Je ne puis croire que j'aie si mal jugé le particu- 
lier et sa méthode de travail. 

— Quoi qu'il en soit, nous ferons bien de faire 
nos découvertes avant que le maître de la maison 
fasse son apparition, ce qui, du reste, pourrait bien 
ne pas tarder! fit Chick, le ton bref. 


— Nous n'avons pas fait la moitié de nos recher- 
ches, répliqua Nick avec humeur. 

Il alla à la fenêtre, qui était ouverte, et regarda 
en bas. 

— Ah, ah! une échelle de secours! 
doutais à moitié! s’écria le détective. 

As-tu fouillé le lit, Chick? 

— Sans doute, mais je n'ai rien trouvé. 


Je m'en 


— Alors, retournons au salon! décida Nick Car- 
ter. Mais, haltel..… Dans une garçonnière aussi luxu- 
eusement installée, il doit y avoir une salle à man- 
ger. 

Ils en trouvèrent une, en effet, et, à côté, une 
office avec une grande armoire pour le service. 

Mais là encore les perquisitions les mieux me- 
nées ne donnèrent que des résultats négatifs. 

— Je crains bien que, pour une fois, nous ne 
fassions buisson creux, dit Chick, non sans quelque 
trouble. 

— Tu n'y es pas! interrompit le détective. Jus- 
qu'ici notre homme s’est simplement montré plus sub- 
til que nous, voilà toutl... Est-ce que tu voudrais vrai- 
ment t’avouer vaincu, mon vieux Chick? 

— Ma foi, ça me serait diablement désagréable 
de fureter dans l'appartement d’un homme innocent! 


. grogna le jeune cousin de Nick, qui était de plus en 


plus mal à son aise. 

— Eh bien! retournons au salon, 
est ainsi. 

Nick parlait d'un ton sec et irrité. 

Il était plus inquiet qu'il ne voulait le faire pa- 
raître, car il devait s’avouer qu'il avait perdue son 
jeu, l’infaillibilité de son flair et, par conséquent, la 
seule chose qui justifiât la hardiesse, si le butin, dont 
il avait affirmé la présence, ne se trouvait pas bientôt. 

Il s’assit soucieusement dans un fauteuil, exa- 
minant avec un soin scrupuleux la disposition de la 
chambre. 

Pendant ce temps, Chick tâtait les tapis et regar- 
dait sous la table, à la recherche de tiroirs ou de 
compartiments secrets. 

Tout à coup, Nick se leva et marcha vers la 
cheminée. 

— Crois-tu qu'il se trouve des pierres mobiles 
dans la garniture de l’âtre ou sous le manteau de 
la cheminée? dit Chick railleur. 

— Non, grogna le détective, en soulevant un des 
haltères. 

Il le passait alternativement d'une main dans 
l’autre, comme s’il cherchait à en déterminer le poids. 
C'était là, en effet, son intention. 

— Arrive! dit-il tout à coup. 

Chick traversa la chambre. 

— Tiens ça! ordonna le détective. L'haltère ne se 
compose pas d’une seule pièce; il est vissé... Y es- 
tu, mon vieux ? 

Chick tenait une des boules de l'haltère, pendant 
que Nick commençait à tourner la mince poignée, 
jusqu'à ce qu'enfin la vis intérieure cédât. 

Bientôt les deux bouts furent défaits. L’haltère 
était creux et de la boule que Chick avait entre les 


puisqu'il en 
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mains une bague de diamant étincelante roula sur le 
tapis. 
© — Ah! s’écria Chick au comble de la surprise. 

Nick ne disait rien, mais il étala son mouchoir 
par terre. 

Ensuite ils renversèrent les boules au-dessus du 
mouchoir; et voilà que de ces cachettes se répan- 
dirent des diamants pour une valeur de plusieurs 
centaines de mille dollars. 

— C'est encore mieux que je ne pensais, fit Nick 
avec un rire satisfait. Voici quelques-unes des choses 
volées chez les Wendel, et toute la bijouterie qui a été 
dérobée hier à Mr. Horatio Belden. Voilà! Tu n'as 
qu'à revisser l'engin, Chick, et à le replacer exacte- 
ment comme il était quand nous l'avons examiné. 

Le détective laissa les choses volées qu'il venait 
de découvrir dans son mouchoir, et il en noua soi- 
gneusement les quatre bouts. Ensuite il regarda l'heure 
à sa montre. 

— Près de minuit, Chick, dit-il. Tu feras bien 
d’éteindre les lumières! 

Son collègue obéit. 

Il était dans une agitation qu'il ne ressentait que 
bien rarement dans ses chasses au criminel. 

Ils se rendirent dans la chambre à coucher, et 
attendirent encore quelques instants dans l'obscurité. 

Enfin une clef tourna dans la serrure de la porte 
d'entrée et, quelques secondes après, des pas se fi- 
rent entendre dans la pièce attenante. 

Une lueur, qui passa sous la porte de communi- 
cation, leur apprit que Melville Gaylord avait tourné 
le bouton de l’éclairage électrique. 

Ils l’entendirent enlever son pardessus et le jeter 
sur le dossier d’une chaise. 

Ensuite il alla à la salle à manger et ils surent 


qu'il se versait un verre d’eau de seltz d’un siphon. . 


Après quoi il retourna au salon, et tout resta 
tranquille pendant un moment. 

Soudain, des pas s’avancèrent vers la porte de 
la chambre à coucher où étaient les détectives. 

Cette pièce était plongée dans les ténèbres, mais 
Nick Carter avait le doigt sur le bouton de l’électri- 
. Cité. 

Dès que Gaylord eut mis le pied dans la chambre, 
Nick appuya sur le bouton et une lumière éclatante 
imonda la pièce. 

Gaylord, effrayé, recula vivement, pour se trou- 
ver en face de la gueule menaçante d’un revolver 
braqué sur lui. 

— La mitrailleuse est chargée, monsieur, dit Nick, 
railleur. Si vous faites un mouvement, je vous tuel 

Et de sa main gauche, le détective lui montrait le 
mouchoir qui contenait les bijoux. 


Pâle comme la neige fraîchement tombée, Gay- 
lord fixait un regard stupide sur les deux détectives. 
Enfin, il ramassa l’haltère et le secoua. Puis 


avec un haussement d'épaule, il le laissa retomber. … 


— Il me semble vous avoir déjà vu, dit-il d’un 
ton qui voulait être léger. 

Le détective sourit et fit un signe affirmatif. 

— Carlo Spontini, n'est-ce pas? continua Gaylord. 
Eh bien! vous avez admirablement travaillé. Sans doute 
des détectives de la préfecture de police, ou bien des 
Pinkerton ? 

— Cela n'a aucune importance, répondit Nick en 
souriant. Nous vous tenons et il faut nous suivre! 


— Dans ce cas, vous pouvez prendre possession 
de tout... Le butin de la maison Van Pelt ira avec 
le reste, car il est également ici, dit Gaylord avec 
indifférence. 

— Donnez! fit Nick d’un air engageant. 

Il suivit le bandit, en le tenant sans cesse sous la 
menace de son revolver. 

Sur la table du salon étaient étalés toutes sortes 
de bijoux de la plus grande valeur. 

— Étends ton mouchoir! ordonna Nick à son col- 
laborateur. 

Chick obéit. 

Gaylord fut obligé de lui entasser tous les bijoux 
dans son mouchoir, et le jeune détective le noua comme 
le maître, un instant auparavant, avait fait du sien. 


— Vous m'avez absolument mis à sec, fit Gaylord 
avec un soupir d’une tristesse navrante. Je dois l’a- 
vouer, j'ai donné dans votre piège comme le pre- 
mier blanc-bec venu... Vous me permettrez bien de 
mettre quelques vêtements indispensables dans un sac 
de voyage, hein ? 

— Oui, mais faites vite! répondit Nick. Je ne 
veux pas faire de bruit dans la maison; je vais donc 
chercher un fiacre. Donne-moi ton baluchon, ajouta- 
til en se tournant vers Chick; et fais bonne garde 
jusqu’à mon retour! 

Chick obéit et tira son revolver. 

— Je serai de retour dans deux minutes, et alors 
il faudra noùus suivre! déclara Nick au moment de 
partir. 

— Entendu! fit Gaylord, en ouvrant une garde- 
robe et en y prenant un sac de voyage; après quoi, il 
se mit à plier des vêtements et à les y ranger. 

Chick s'était posté près du lit. 

Avec une expression de physionomie plus ironique 
qu'intimidée, Gaylord se tourna vers son gardien. 

— Dites donc, vous espérez bien recevoir un bon 
paiement pour ce coup de maître, n'est-ce pas? de- 
manda-t-il. 


É “re 


— C'est possible! répondit laconiquement le jeune 
détective. 

— Vous devez déjà avoir eu des succès anté- 
rieurs; ce n'est pas le premier détective venu de la 
sûreté qui peut comme vous se payer des diamants 
de prix et des vêtements de cette coupe. 

— De malheureux cailloux du Rhin! grogna Chick. 
Et les oripeaux ont été prêtés par le loueur d’habits 
pour la soirée. 

— Allons donc, vous voulez rirel 

La voix de Gaylord avait pris un son étrange. 

Il interrompit son emballage et se leva tout à coup. 

— Que diriez-vous si nous partagions la pacotille ? 
interrogea-t-il, épiant la réponse. Cela vous profitera 
plus que le meilleur paiement! 

— Vous voulez parler de votre butin? demanda 
. Chick brièvement. 

— Pour sûr, mon cher! Trois parts égales. Deux 
pour vous et votre collègue, la troisième pour moi... 
Peut-on faire une proposition plus honnête? 

— Possible, mais c’est un service d'ami tout à 
fait perdu! riposta Chick. 

— Ça ne te va pas? Eh bien! attrape ça, im- 
bécile, et meurs! 

À ces mots, le bandit sauta d'un énorme bond 
sur Chick et lui asséna un coup si violent que, mal- 
gré la force herculéenne du jeune détective, il l’en- 
voya rouler sur le lit. 

En même temps, Gaylord toucha du pied un res- 
‘sort, et le lit se ferma immédiatement. 

C'était un de ces lits à deux fins, qu’on appelle 
des lits-armoires. Fermé, il représentait une garde- 
robe anglaise à trois glaces, tandis qu'ouvert, il for- 
mait un lit à deux personnes. 

Les cadres étaient en acier, d’une fabrication très 
solide, et étaient mûs par des ressorts extrêmement 
forts qui les faisaient s'ouvrir et se fermer par une 
simple pression. 

Ils s’emboîtaient exactement, et comme ils étaient 
capable de supporter des centaines de livres sans 
fléchir ni se déformer, il était naturel que Chick se 
trouvât instantanément enfermé au milieu des oreillers. 

Il devait étouffer sans rémission, si personne ne 
lui apportait un prompt secours. 

En moins de deux minutes, Nick fut de retour. 

Il n’avait pas été plus loin que le grand hall de 
l'immeuble où il avait demandé qu’on fit avancer 
une voiture. 

Il trouva l'appartement éclairé comme il l’avait 
laissé; mais le silence qui régnait dans la chambre à 
coucher et qu'il remarqua tout d’abord, lui parut sus- 
pect. En entrant dans cette chambre, la première chose 
qu'il vit fut que le lit était fermé. 
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Il comprit tout de suite ce qui s'était passé. 

D'un bond, il fut près du lit-armoire, et comme il 
connaissait le mécanisme de ces sortes de meubles, 
il baissa la glace qui le fermait. 

Dès que le lit se fut rouvert et eut repris sa po- 
sition, Chick se laissa rouler sur le parquet, happant 
l’air avec effort. 

Pendant une seconde, il resta accroupi par terre, 
à moitié étourdi; puis il dit d’une voix sourde: 

— Ah bien! mon vieux, jai bien failli m'endormir 
là pour ne plus me réveiller! 

— Par où le coquin a-til passé? s'écria Nick 
furieux. 

— Comment diable veux-tu que je le sache? 

Nick Carter courut à la fenêtre ouverte et se 
pencha dehors. 

— Il à naturellement descendu l'échelle de se- 
cours. 

— Ma foi, il vaut mieux que nous soyons débar- 
rassés du gaillard, gémit Chick en essuyant la sueur 
de son front. 

— C'est selon, grogna le maître. Je ne tenais pas à 
l'arrêter, d'autant moins que nous aurions été arrêtés 
nous-mêmes avec lui. Mais j'aurais mieux fait de le 
rendre inoffensif en lui donnant un coup sur la tête. 
Il est capable à présent d'aller chercher la police et 
de vouloir nous faire coffrer. 

— Plus souvent! railla Chick. Il s’en gardera 
bien... Que nous puissions être des cambrioleurs 
comme lui. l’imbécile n’y à seulement pas pensé... 
Mais tant mieux! Nous restons ainsi en possession 
de tout le butin et nous n'avons pas besoin de par- 
tager…. Mais à présent, en routel Le séjour ici com- 
mence à devenir pénible. 


Tous deux traversèrent rapidement le salon et 


éteignirent l’électricité avant d’ouvrir la porte qui don- 
nait sur le palier. 

À peine eurent-ils fermé cette porte, que celle 
de la salle de bains s’ouvrit et un homme apparut. 

Il resta immobie à écouter dans l'obscurité, jus- 
qu'à ce qu'il entendît descendre l’ascenseur qui por- 
tait les deux fâcheux perquisitionneurs. 

Au bout d’un moment, il descendit de son côté 
par l'escalier. 

Lorsque les deux détectives furent sortis de l'as- 
censeur, ils traversèrent lentement le grand hall de 
l’immense édifice dans la direction de la rue. 

— Prenons-nous une voiture ? demanda Chick as- 
sez haut pour attirer l'attention du concierge de nuit 
et des chasseurs qui flânaient encore par là. 

— Il me semble qu’une petite promenade nous fera 
du bien, en supposant pourtant qu'il ne pleuve pas, 
répondit aussi à haute voix le maître détective. D'ail- 


leurs, nous pouvons toujours en courir le risque. De 

l’autre côté de la place, nous trouverons assez de voi- 

tures. 
Il ne pleuvait pas, mais des nuages noirs montaient 
au ciel. 

Un orage se préparait; néanmoins les détectives 
ne voulurent pas prendre de voiture, car ce bout 
de chemin à pied faisait partie du plan qu'ils avaient 
combiné d'avance jusque dans les plus petits détails. 

Arrivés à Lexington avenue, ils prirent la di- 
rection nord jusqu'à la maison vide devant laquelle 
ils avaient déjà passé quelques heures auparavant. 

Là, ils montèrent l'escalier et passèrent par la 
lucarne du toit. 

Quand ils furent sur le toit, le maître dit à Chick 
en manière d'avertissement : 

— Va en avant, mais avec précaution. Il ne s’agit 
pas de faire un faux pas qui nous précipiterait dans 
l’abîmel 

En attendant, l'obscurité s'était faite si complète 
que les deux hommes ne pouvaient pas voir leur 
main devant eux; ils ne reconnaissaient leur che- 
min que grâce aux lueurs livides des éclairs aveu- 
glants qui déchiraient l’opacité de la nuit. 

L'orage était immédiatement au-dessus de leurs 
têtes. 

Un éclair n'attendait pas l’autre; les coups de 
tonnerre se succédaient sans interruption, et avec une 
telle force qu'on eût dit que parfois les grands édi- 
fices en tremblaient jusqu’en leurs fondements. 

Malgré cela, les détectives avaient pu arriver au 
bord de ce précipice large de quatre pieds qui, comme 
nous l'avons vu, séparait la maison dont Nick avait 
loué l'étage supérieur du bâtiment sur le toit duquel 
ils se tenaient en ce moment. 

Un éclair particulièrement aveuglant illumina pen- 
dant deux ou trois secondes les deux toits voisins. 

Ils allaient en profiter pour franchir l’espace vide 
et sauter d’un toit sur l’autre, lorsqu'ils entendirent 
s'élever derrière eux une voix dont le son remplit 

le détective d’une satisfaction farouche. 


Il savait maintenant que son projet avait réussi, et 
que l’homme qui était derrière eux les prenait réelle- 
- ment pour un couple de simples cambrioleurs. 

& — Arrêtez! Restez en place, gredins que vous 
êtes! J'ai à la main un revolver chargé... À mon 
tour de commander, maintenant! 

Les détectives avaient dès le premier mot recon- 
nu Melville Gaylord à sa voix. 

1% Les deux hardis compagnons restèrent absolument 
muets et immobiles pendant une seconde. 
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Puis Nick frotta une allumette et essaya de s'o- 
rienter à la faible lueur de cette petite flamme va- 
cillante. 

En tenant l’allumette devant lui à longueur de 
bras, il put découvrir à une distance d'environ six 
pieds, le malfaiteur qui braquait sur eux un revolver 
menaçant. 

— Pourquoi ne tires-tu donc pas, mon petit ami, 
s’informa Nick en riant. 

— Je vais tirer si vous ne me restituez pas immé- 
diatement ce qui m’appartient! déclara Melville Gay- 
lord avec un beau sang-froid. Jetez cette allumette et 


n'essayez pas d'en rallumer une autre — ou vous 
recevrez une charge de plomb dans le corps... Com- 
pris ? 


Nick obéissant laissa tomber l’allumette, d’ailleurs 
déjà brûlée. 

— Maintenant, restez pendant une demi-minute 
où vous êtes, et je vais vous raconter quelque chose! 
continua Gaylord. Je pense que vous avez déjà entendu 
parler d'honneur entre les voleurs, mes deux gaillards, 
hein? Bon! Je vous dirai alors que je vous avais 
reconnus à votre plumage non moins qu’à votre ra- 
mage, pendant que vous étiez encore dans mon ap- 
partement. 

Tout d’abord je vous ai vraiment pris pour des 
détectives, et je me considérais comme perdu; mais 
mes soupçons s’éveillèrent quand l’un de vous s’éloigna 
pour chercher un cab. Plus tard, vous vous êtes com- 
plètement trahis. Par conséquent il est parfaitement 
inutile de jouer encore au détective! 

— Qu'est-ce que ça veut dire? fit Nick. 

— Rien autre que ceci: c’est que je ne me suis pas 
du tout enfui par l’échelle à incendie, comme vous le 
pensiez. J'étais sûr que vous étiez des voleurs. C’est 
pour cela que je me suis glissé dans ma salle de 
bains, après avoir enfermé l’un de vous dans mon 
lit-armoire. Après, j'écoutai. Ça en valait la peine. 
Quant à vous, triples fous, vous étiez si pressés de 
filer avec votre butin, que vous n'avez même pas 
fouillé l'appartement pour me chercher! 

— Bon! Nous en sommes toujours à l’ancienne 
question, grommela Nick. Qu'est-ce que vous con- 
cluez, de toute cette histoire ? 

— Simplement ceci: Je veux avoir ma part du 
butin. 

— Ta part? 

— Certainement, j'ai fait des propositions hon- 
nêtes à ton associé et il a été assez bête pour les 
repousser. Vous consentirez bien, maintenant que j'ai 
l’avantage, et que je vous tiens tous deux en échec 
ayec mon revolver. Mais j'admire votre audace.. C’est 
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pourquoi je renouvelle mon offre antérieure: je suis 
disposé à partager équitablement avec vous. 

— Un mot d’abord! J'aimerais particulièrement 
à savoir en quoi consiste ton avantage, demanda le 
détective railleusement. 

— C'est assez simple! Je tire immédiatement, du 
_moment que vous vous refusez à partager avec moi. 
Est-ce compris ? 

— Il ne faut pas seulement tirer, mais toucher, 
remarqua Nick avec un rire ironique. En mettant les 
choses au mieux, tu ne pourrais toucher que l’un 
d’entre nous, tandis que nous pouvons tirer tous les 
deux sur toi; par suite c’est nous qui avons l’avan- 
tage, et non pas toi. 

À ce moment, le ciel fut de nouveau balafré par 
la lueur très vive d’un éclair, qu’un formidable coup de 
tonnerre suivit. 

A cette lumière intense, mais fugitive, les détec- 
tives purent apercevoir Melville Gaylord. 

Il tenait son, revolver braqué sur eux, et ses traits 
étaient empreints d’une décision si farouche, qu’on pou- 
vait s'attendre aux pires choses de sa part. 

— L'affaire a encore un cheveu. Avez-vous déjà 
pensé, ânes bâtés que vous êtes, à la manière dont 
vous pourrez transformer ces joyaux en or? 

— Vous avez toujours raison! répliqua vivement 
Nick. Mais oui, nous avons déjà pensé à ça; il faut en 
convenir honnêtement. Nous nous sommes donné mal 
à la têtel A cet égard tu as de beaucoup l'avantage 
sur nous! 

— Mon camarade a raison, dit alors Chick prenant 
la parole à son tour. Chez les recéleurs que nous con- 
naissons, nous ne recevons même pas la vingtième 
partie de la véritable valeur des objets! 

— Vous voyez bien! Mais moi je connais une 
source qui vous donnera à peu près la véritable valeur 
de votre butin! 

Chick donna à la dérobée un coup de coude à son 
maître. Le plan combiné par celui-ci réussissait mer- 
veilleusement bien. 

Le criminel était déjà sur le point de leur nommer 
ses «relations d’affaires»; peut-être allait-il leur faire 
faire connaissance avec le mystérieux chef, que les 
affiliés appelaient «le vieux ». 

— Si vous en agissez honnêtement avec moi, et 
me livrez ma part, je vous mènerai à une fence 
où vous obtiendrez de chaque part séparée plus que 
de tout le lot si vous le réalisez ailleurs... Cela vous 
convient-il ? 

— C'est avec du lard qu'on attrape les souris! 
grommela Nick. Nous sommes deux rusés compères 
et ne nous laissons pas amadouer par de belles pro- 


messes. Il faut pour cela que l’on nous offre quelque 
chose de plus réel! 

— Bon! Je veux vous parler ouvertement et hon- 
nêtement! répliqua alors Gaylord. Je n'ai encore ja- 
mais eu affaire avec des gaillards aussi hardis; et 
je pense que si nous travaillions la main dans la main, 


nous pourrions arriver à quelque chose de remar- 


quable. 

— Comment faut-il comprendre cela? 

— Tout simplement. Il y a ici à New-York, une 
une société qui fait des affaires de ce genre. Je n’en 
suis qu’un membre isolé. Je travaille dans le grand 
monde. Il y a là un vaste champ d'opérations; et des 
gaillards comme vous, qui avez l'air si élégants et 
si distingués, pourraient se procurer l'or aussi facile- 
ment que du foin. Si vous êtes gentils avec moi, je 
vous conduirai chez mes patrons. 

— Qu'en penses-tu, Billy, dit Nick se tournant d’un 
air peu enthousiaste, vers son aide. 

— Hem! ce qu'il dit sonne très bien. Mais il 
n’est pourtant pas le principal de la bande. Pourra- 
t-il tenir sa promesse? C’est ce qu’il est important de 
Savoir. 

— Je ne suis certainement pas le chef, répliqua 
Gaylord qui avait très bien compris la question et 
la réponse. Mais je suis pourtant en état de tenir ma 
promesse. Le «vieux» sera d'autant plus content 
d'engager des hommes de votre trempe qu'il a perdu 
ces derniers temps quelques vaillants hommes. 

— Perdus? Ont-ils été coffrés ? 

— Certes, par Nick Carterl 

— Pas tous les diables! 

— Vous avez déjà entendu parler de lui, hein! 

— Qui n’en à pas entendu parler? Que le diable 
l'emporte! 

— Ah! c'est un détective comme il n’y en a pas 
deux. On raconte de lui des faits qui prouvent bien 
qu'il est un modèle de ruse et d'adresse. — Je ne Je 
crains pourtant pas. 

Des éclairs embrasés déchirèrent de nouveau le 
flanc des nuages. 

Gaylord tressaillit légèrement, car leur vive lueur 
lui fit voir que les deux détectives le tenaient à leur 
tour au bout de leurs revolvers. 

Nick rit bruyammant. 

— Eh bien! qui de nous a l'avantage maintenant? 
plaisanta-t-il. Je crois que c’est bonnet bianc et blanc 
bonnet! Ça va bien; continuons à nous entretenir de 
nos petites affaires... Mais croyez-vous vraiment qu'un 
toit dans ‘une nuit d'orage soit un endroit propice à la 
conversation ? 

— Ma foil pas trop; pour ça vous avez raison 
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— Alors, viens avec nous dans notre nid. Il se 
trouve à l'étage supérieur de la maison d’à côté. 

— C'est que... vous êtes deux contre moi. Je 
_ me risque pourtant, tellement je suis certain que c’est 
votre avantage de m'écouter et de jouer franc jeu avec 
moi! répliqua Gaylord après une courte réflexion. 

— Très bien! Je propose alors que chacun de nous 
rempoche son revolver. 

— D'accord! 

À la lueur d'un nouvel éclair, Gaylord put voir 
les deux détectives remettre leurs revolvers dans leurs 
poches; sur quoi il fit de même. 

— Conduisez-moi donc! demanda-til aux deux 
compagnons. 

Nick sauta par-dessus la fente béante entre les 
deux maisons, et Chick le suivit à une seconde d'in- 
tervalle. 

— Prenez garde! avertit Nick. 

Ils entendaient Gaylord s'approcher dans l’ob- 
scurité. 

Il venait de poser le pied sur le parapet peu élevé 
qui entourait le toit du bâtiment où il était, quand un 
horrible éclair zigzagua dans la nue, presque immé- 
diatement suivi du roulement saccadé et assourdissant 
d’un coup de tonnerre plus affreux que la décharge de 
. cent canons. 

Il sembla que le toit et tout ce qui se trouvait 
dessus ou dessous allait être réduit en miettes. 

Ce ne fut qu'en déployant une énergie extra- 
ordinaire que les détectives réussirent à se main- 
tenir. 

Ils reconnurent que la foudre était tombée tout 
près d'eux... probablement dans une des cheminées 
voisines, comme le donnait à penser le craquement des 
tuiles et des briques qui sé détachaient. 

Mais ils aperçurent aussi quelque chose d’horrible 
à la lueur éblouissante et multipliée des éclairs. 

\  Gaylord, comme il était sur le point de sauter à 
son tour par-dessus le vide entre les deux maisons, 
avait été atteint par la foudre. 

Il chancela en avant, perdit son équilibre, et fut 

_ précipité dans le vide. 

Un horrible cri d’agonie, — le coup sourd d'un 
corps qui s'écrase sur l’asphalte, — puis l'oppression 
d’un silence de mort! 

— Ciel clément! bégaya Chick pris d’une ter- 
reur inconnue de lui jusqu'alors et qui le paralysait. 

Nick restait au contraire très calme; il écoutait 
en retenant sa respiration. 

Le tonnerre se perdait en grondant dans le lointain 
et les décharges électriques se succédaient presque 
sans intervalles, mais maintenant presque sans bruit. 
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Nick se pencha par-dessus le bord du toit et re- 
garda fixement l’abîme. 

Un nouvel éclair jaillit, et le détective put aper- 
cevoir sur l’asphalte du trottoir, une forme étendue 
sans mouvement. 


— Il est mort, en tout cas! dit Nick Carter sour- 
dement; et le plus beau plan que j'aie jamais com- 
biné vient échouer sur ce trottoir! 

Chick eut un frémissement nerveux. 

— J'ai déjà vu mourir beaucoup d'hommes, dit-il 
d'une voix étouffée, après ‘un long silence; mais jus- 
qu'ici je n’avais jamais été témoin d’une mort aussi 
horrible. Elle a été une punition du ciel! 

— Mon cher garçon, c'est surtout la déception 
qui t'affaiblit les nerfs, répliqua le grand détective 
qui avait surmonté l'humeur que lui causait un tel 
contre-temps et qui avait repris toute sa maîtrise sur 
lui-même. Ce voleur aristocratique n’a subi qu’une 
destinée bien méritée. Mais nous étions sur le point. 
d'apprendre toutes les particularités concernant la 
bande de cambrioleurs la plus diabolique, la plus rusée, 
et la plus hardie que nous ayons jamais eu à pour- 
suivre; — et maintenant tout est fini. Nous voilà 
obligés de tout recommencer, parce que le ciel lui- 
même s’est mis à la traverse de notre plan; — car en 
fin de compte, qui pourrait tout de même dire que 
ce n'était pas la main vengeresse de l’éternelle jus- 
tice ? 

Chick soupira et regarda de nouveau dans l’abîme. 

Lorsqu'il se releva, il lui sembla qu'il avait un 
poids sur la poitrine. Il dit en haussant les épaules, 
d’une voix sourde et étouffée: 

— Ma foi, je ne peux pas te répondre, Nick. 
C'est en tout cas bien fâcheux qu’un plan si bien 
fait et si précieux par les résultats qu’il devait amener, 
soit anéanti d'une façon si inattendue. Ce prince des 
voleurs du grand monde nous prenait pour ses pareils, 
et il nous aurait sûrement découvert tout ce que nous 
voudrions savoir, si le ciel n'avait pas prononcé son 
arrêt sans appell 

— Tu as raison, dit Nick Carter résigné. Nous 
recommencerons ; l'essentiel est de ne pas perdre cou- 
rage. Mais avant tout il s’agit maintenant de ne pas 
tout planter là, mais au contraire de donner une con- 
clusion convenable à notre affaire présente. 
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Le rapport de Patsy. 


Les deux détectives se rendirent dans la maison 
dont Nick Carter avait loué l'étage supérieur. 

Ils ne s’arrêtèrent pas à l'appartement, mais ils 
descendirent tout de suite l'escalier pour arriver à 
la rue. 

La pluie tombait à torrents. Mais cela les préoccu- 
pait peu. 

Ils allèrent par les rues désertes, jusqu’à ce qu'ils 
eussent trouvé, ce qui ne leur demanda pas beau 
coup de recherches, un agent de police. 

— Nous connaissez-vous? lui demanda briève- 
ment Nick. : 

— Je ne pourrais pas l’assurer, répondit le po- 
liceman. 

— Je suis Nick Carter, et voici mon aide Chick. 

— Ah! 

— Venez avec nous, nous avons quelque chose 
à vous montrer! 

Le policeman, secouant la tête, les suivit jusqu'à 
l'étroit passage entre les deux bâtiments, et y aper- 
çut le cadavre d’un homme en élégant habit de soirée, 
étendu sur le sol. 

— Un cambrioleur? s’informa l'agent de police, 
surpris. 

— Vous l'avez dit, répliqua Nick. Montez la garde 
près du cadavre et, pendant ce temps, nous allons 
faire un rapport à votre poste. 

— Très bien, Mr. Carter. 

Lorsqu'ils eurent raconté tout ce qui s'était passé 
au sergent de service au poste de police, en lui tai- 
sant cependant que Gaylord appartenait à une bande 
de cambrioleurs à ramifications très étendues, Nick 
regarda l'heure à sa montre. 

— Pas même encore une heure du matin! fit-il. 
Que d'évènements en si peu de temps! Il est peu pro- 
bable que les derniers hôtes de Mrs. Van Pelt aient 
déjà quitté la maison. J'ai vu là-bas les Wendel et 
les Belden. Peut-être y sont-ils encore présents, et 
pourrions-nous nous débarrasser de cette partie de 
l'affaire séance tenante. Qu'en penses-tu, Chick? 

Chick opina du bonnet, et ils se rendirent en fiacre 
à la maison, qui était toujours brillamment éclairée. 

Ils surent bientôt que ceux qu'ils cherchaient s’y 
trouvaient encore. 

Les autres invités s'étaient retirés; mais Mrs. Van 
Pelt avait retenu ces deux familles avec qui elle était 
intimement liée, et qui, elle ne l’ignorait pas, avaient 
été volées comme elle venait de l'être, et à peu près 
dans les mêmes circonstances. 

Elle les avait priées de rester un peu pour parler 
_ de ces vols audacieux et échanger leurs idées sur les 
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meilleurs moyens à prendre pour y mettre un terme 
et, s’il était possible, les punir. 

Ils étaient engagés dans une conversation ani- 
mée, quand un domestique entra, et annonça à la 
maîtresse de la maison qu’un homme de la police dé- 
sirait Jui parler. . : 

Mrs. Van Pelt fit introduire l'agent, qui salua 
avec raideur, et dit: 

— Mon chef m'a chargé de vous faire savoir 
que la voiture dans laquelle le banquier italien Carlo 
Spontini a quitté votre maison, a pu être filée jus- 
qu’à l’hôtel qu’habite Mr. Carter, le fameux détective. 
La seule personne qui occupait la voiture et en des- 
cendit alors pour entrer dans cette maison, était Miss 
Ida Carter, la cousine du détective et en même temps 
un de ses principaux aides. 


Mr. Carter, qui s'est probablement fait passer 
pour le banquier italien, était descendu avant. 

Mon chef croit que vous n'avez aucune cause 
d'inquiétude à avoir. : 

La maîtresse de maison lança un regard inter- 
rogateur au détective Foster, qui était aussi resté sur 
sa demande. 

: — L'affaire suit un excellent courant, dit celui- 
ci avec un sourire. M'’est avis que vos bijoux ne tar- 
deront pas à se retrouver et à revenir dans la maison. 

Pour une fois, Foster se montra bon prophète. 

Il avait à peine cessé de parler, qu’un autre valet 
entra, annonçant que messieurs Nick et Chick Carter 
désiraient présenter leurs devoirs. 

Il va sans dire que les deux détectives furent 
aussitôt introduits dans le salon. 

Mais Nick Carter avait une telle mine d’enterre- 
ment que Mrs. Van Pelt demanda, tout effrayée, si 
les recherches du détective n'avaient pas été couron- 
nées de succès. 

— En ce qui me concerne, je viens d’éprouver un 
échec sensible, répondit Nick. Mais pour ce qui est 
de vos diamants, mon collègue va vous les remettre 


sans retard. 


Chick tira de sa poche un mouchoir noué aux 
quatre coins, et en étala le contenu sur la table. 

Mrs. Van Pelt reconnut avec des exclamations de 
ravissement sincère, les objets précieux qu'on lui avait 
volés. 

— J'aurais bien voulu que vous eussiez été aussi 
heureux dans notre cas, dit en soupirant Mr. Horatio 
Belden. 


— Veuillez vous servir, je vous prie, fit Nick 


laconiquement en tirant à son tour un mouchoir de sa 
poche et en en répandant le contenu sur la table. 


Si Mr. Wendel et vous voulez bien examiner ces 
objets, vous retrouverez peut-être quelques-uns des 
bijoux qui vous appartiennent. 

Quelques minutes après, les deux familles, au 
comble de la joie, avaient reconnu que le grand dé- 
tective leur rapportait tous les objets qui leur avaient 
été volés. 

Pendant ce temps, Nick s'était tourné vers Foster 
et lui avait fait ses excuses de la façon un peu rude 
dont il en avait usé avec lui. 

— Il n’y a pas de mal, Mr. Carter, fit le brave 
détective privé. Je suis heureux du hasard qui m'a 
permis de vous rencontrer, bien que la rencontre ait 
été un peu douloureuse pour moil 

Après avoir donné brièvement quelques expli- 
cations, les deux détectives se retirèrent. 

Pour eux, ces larcins, du moment que les biens 
volés étaient restitués, avaient perdu tout intérêt. 

Il en aurait été autrement si la mort n'avait pas 
scellé à tout jamais les lèvres du malfaiteur. 

Ce fut un vrai désappointement pour eux, et quel- 
ques gros chèques que les millionnaires reconnaissants 
leur envoyèrent pour les payer de la peine qu'il 
s'étaient donnée, ne réussirent pas à les consoler. 

Nick Carter en eut fait volontiers le sacrifice, si 
par là, il avait pu galvaniser les lèvres de Melville Gay- 
lord, ce prince des bandits du grand monde, et leur 
faire dire ce qu’elles étaient prêtes à lui révéler lorsque 
la mort les avait scellées de son sceau. $ 

Le lendemain matin, pendant le déjeuner, Patsy 
fit son rapport sur le résultat des recherches qu’il 
avait faites la veille. 

— Je n'ai pas grand’chose à dire, mais j'ai tout 
de même quelque chose, dit le cadet toujours de 
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bonne humeur. J'ai déniché le serrurier. Il m'a dit 
qu’un homme, dont le signalement correspondait à 
celui fourni par l’agent de locations, lui avait apporté 
une clef de maison et lui en avait fait faire un double. 

Il lui avait dit que la commande ne pressait pas, 
mais qu'en attendant il lui faudrait se servir de la 
clef qu’il présentait comme modèle. Le serrurier prit 
donc une empreinte à la cire et fit la clef; et, il y a 
trois jours, l’homme vint la réclamer. 

— As-tu bien regardé la maison en face, par la 


‘fenêtre de laquelle est parti le coup de revolver qui 


m'était destiné? demanda le détective avec intérêt. 

— Certainement. Le derrière de la maison est tout 
couvert de vigne vierge, soutenue par un treillage 
à l’aide duquel un gymnaste habile pourrait descendre, 
sans être aperçu des maisons environnantes. 

— Eh bien, voilà le pot aux roses. Après avoir 
fait son coup, l’homme est descendu par le treillage et 
a disparu sans être vu de personne... Hélas! s’inter- 
rompit Nick avec un profond soupir. Comme je le 
disais à Chick, tout est à recommencer pour décou- 
vrir l’homme qui se tient dans les coulisses. Notre 
souci le plus pressé, c'est maintenant de découvrir 
l’agresseur qui a tiré sur moi et qui, un peu plus, at- 
teignait Ida! 

Le lecteur fidèle apprendra par la livraison sui- 
vante quels furent les dangers qui accompagnèrent l’ac- 
complissement de cette nouvelle tâche. 

Sans doute le génie du grand détective parvint à 
conduire le chef de la bande à sa dernière étape; 
mais il faillit payer cette victoire de sa vie. 

Certainement, bien qu'il se fût trouvé souvent en 
face de la mort, Nick Carter n'avait jamais, en au- 
cune occasion précédente, couru d'aussi grands périls. 


— FIN: — 
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